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GENEVE 

IMPRIMKRIB ALBERT KONDIG, RUE DU V1ECX-COLLEGB, 4. 

1909 



Genre SCHIZASTER Agassiz, 1836 (suite). 



Schizaster Legkaini Gaulhiei*, 1900. 

L'individu de Sardaigne que j'ai sous les yeux mesure 40 mm de longueur sur 42 
de largeur et 32 de hauteur, mais il est un peu deforme et une compression longi- 
tudinale a exagere sa largeur. II est large, court, renfle, un peu declive en avant 
avec face posterieure tres elevee. Son ambulacre impair est dans un sillon canali- 
forme relativement peu large, tres profond en dessus, attenue a Fambitus; ses 
petales pairs sont assez courts, e'galement tres excaves et peu divergents. 

Cet individu n'est pas beaucoup meilleur que celui infonne de l'Helvetien d'Egypte 
decrit et figure' par Gauthier (Fourtau, Notes sur les Echinides fossiles de VEgypte, 
Le Caire, 1900, p. 60, pi. Ill, fig. 9-10); ses petales posterieurs semblent sans 
doute moins divergents et son fasciole plus coude en avant; mais le type est tene- 
ment mutile que la plupart de ses caracteres ont 6te plutot devines que decrits par 
Fauteur de Fespece et dans ces conditions il ne me parait pas y avoir lieu de 
s'arreter a des differences trop incertaines, la physionomie generale des deux indi- 
vidus restant identique. 

Cette espece a des rapports avec S. sardiniensis auquel Gauthier a omis de la 
comparer, mais elle est plus haute, plus renfleV, sa face superieure est plus tour- 
mentee; son sillon canaliforme, plus profond, entame davantage Fambitus ; son apex 
est plus exccntrique et ses petales pairs sont plus excaves. S. curtus Pomel a ses 
petales pairs plus divergents, plus etroits et moins profonds; ses cretes interam- 
bulacraires sont aussi moins saillantes. 

Localiti;. Descente de Soddi a Zuri (rive droite du Tirso). 
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Schizasteh Capederi LamberL 

(PI. X, fig. 3, 4). 

Espece d'assez forte taille, mesurant G6 mm de longueur sur 47 de largeur et 
35 de hauteur, ovalaire, plus retr£cie en arriere qu'en avant, avec face superieure 
posterieurement acuminee, derive en avant; apex tres excentrique en arriere; 
sillon anterieur assez large, tres profond, tkhancrant nettement l'ambitus; peUles 
pairs anterieurs lyres, etroits, profonds, les posterieurs tres courts. Apex a quatre 
pores genitaux. Get apex est un peu enfoncC, mais les plaques sont encore bien 
visibles et presentent de chaque cote deux pores 6gaux. Fascioles semblables a ceux 
du 8. eurynotus. 

Cette espece est tres voisine du 8. eurynotus, dont elle se distingue par son sillon 
anteYieur plus allonge et la presence de quatre pores genitaux a l'apex. L'impor- 
tance de ce dernier caractere, considere par certains auteurs comine de premier 
ordre, est pour moi tres relatif. Les Schizaster, comine les Opissaster, d'abord 
pourvus de quatre pores genitaux, en ont generalement perdu deux vers le Miocene. 
II n'est done pas etonnant de voir un representant de la forme eurynotus avec 
quatre pores genitaux pendant l'Oligocene, alors que son representant dans le 
Miocene n'en a plus que deux. 

Localite. Entre Fontanaccia et la mine de Montevecchio (unique); etage 
Aquitanien. 



Schizaster decipiens Lambert. 

(PI. VI, fig. 6, 7). 



Test de moyenne taille, mesurant 37 mm de longueur sur 34 de largeur et 24 de 
hauteur, subcordiforme, arrondi et legerement Cchancre en avant, un peu retr^ci 
et subtronque en arriere. Sillon anterieur large, profond en dessus, retrod et att6nu6 
a I'ambitus; carene posterieure assez sensible; apex excentrique en arriere; pStales 
pairs peu divergents, les anterieurs flexueux, peu longs mais assez larges, les pos- 
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terieurs tres courts. Face inferieure a peine convexe. avec peristome tres excen- 
trique en avant. Fasciole peripetale paraissant assez large, faiblement coude en 
avant, d'ailleurs peu distinct. 

Cette espece, representee seulement par trois individus assez defectueux, avait 
ete rapportee par Cotteau a son S. Scillse, c'est-a-dire au S. eurynotus; niais il n'est 
pas possible de maintenir cette determination, car malgre un sillon anterieur assez 
large et une carene assez saillante, le S. decipiens differe nettement de l'espece 
provengale par sa taille moindre et son sillon anterieur plus attenue, presque nul a 
l'ambitus; il est aussi plus large en arriere et son apex est beaucoup moins excen- 
trique. Ce Schwaster se rapprocherait plutot des 8. barcinensis et 8. Parkinsoni, 
mais ce dernier plus grand, plus retreci en avant, a ses interambulacres plus sail- 
lants en dessus, son sillon plus profond a l'ambitus, son fasciole plus developpe. 
Quant au S, barcinensis, il est plus large, son apex est plus central, ses ambulacres 
posterieurs sont relativement plus longs et son sillon echancre davantage l'anibitus. 

Locality. Calcaire marneux de Cuccuruddu (Tbiesi); etage Helve^ien. 



Schizaster Ilottoi Lambert. 

(PL V, fig. 3; 4, sous le nom de S. Parkinsoni). 

En etudiant les especes precedentes j'ai ete amene a reprendre l'examen du 
S. Parkinsoni avec des materiaux plus etendus, de provenances plus variees et je 
suis arrive a cette conviction qu'il y avait lieu de s^parer specifiquement la forme 
allongee, retr£cie en arriere, a petales pairs et fascioles droits du Langhien, d'avec 
la forme plus massive, elargie et renflee en arriere, a petales pairs larges et fascioles 
tres developpes de l'Helvetien. Gomme je l'ai dit (voy. ci-dessus, p. 67), cette der- 
niere forme est celle qui correspond le mieux au type et j'en ai fait h'gurer planche 
IV, figure 4, un individu conforme a la figure originale de Parkinson. C'est bien 
elle que Ton trouve en Sardaigne, dans l'Helve'tien du Monte Alvu et du Monte 
Cheremule ; elle se retrouve dans l'Helvetien du Cap Sant'Elia. 

L'espece ainsi comprise ne me parait plus pouvoir etre distinguee des individus 
des Martigues, qui m'ont ete communiques. Je comprends done aujourd'bui le 
S. Parkinsoni a peu pres comme le comprenaient Agassiz, Desor et Cotteau. J'ai 
reconnu en effet que l'individu dont j'avais pense faire une espece particuliere, sous 
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le nom de S. Gattungm, se relie par divers intermediates a la forme typique et ne 
saurait reellement constituer une espece separee. II convient done d'ajouter a la 
synonymie du S. Parkinsoni donnee a la page 66 de ce memoire les citations sui- 
vantes : 

Schizaster Parkinsoni Agassiz et Desor, Catalogue raisonne, p. 128 — 1847. 
» » Desor, Synopsis des Echinides, p. 392 — 1858. 

• Gattungce Lambert, ci-dessus, p. 62 — 1907. 

II me semble que sous le nom de S. Parkinsoni Wright d'abord, et depuis 
M. Gregory ont confondu des formes diverses et differentes, provenant principa- 
lement du Langhien, mais aussi de l'Aquitanien et du Tortonien. 

Quant a la forme ordinaire plus allongee et retrecie en arriere du Langhien, 
figuree ici pi. V, fig. 3 et 4, je propose de la designer sous le nom de S. Ilottoi. 

Ce Schizaster est surtout voisin des S. calceolus et S. eurynotus ; il differe de ce 
dernier par sa forme moins acuminee et coincee en arriere, aiissi par son fasciole 
serrant de moins pres les petales et moins coude en avant. 8. calceolus, plus court, 
a son apex moins excentrique en arriere, son sillon plus large, son plastron moins 
£troit, son peristome moins rapproche du bord. 

Localites. Cadreas, grande tranchee de Bonorva ; etage Langhien. 



Memarques sur quelques Schizaster. 

Les Echinides de ce genre sont parmi les plus abondants dans le Miocene de 
Sardaigne et malheureusement, en raison de la fragilite de leur test, ils se trouvent 
trop souvent mutiles. A cote des especes ci-dessus decrites il semble en exister 
encore quelques autres, mais dans un etat qui ne saurait permettre une determi- 
nation correcte. 

Parona citait en -Sardaigne les Schizaster Baylei { et S. ambulacrum*. Le pre- 
mier parait etre plutot un Opissaster; quant au second, du Tongrien de Biarritz, sa 
presence en Sardaigne dans le Tortonien du Cap San Marco, d'apres une citation 
de Meueghini, ne repose tres certainement que sur une erreur de determination. 

La liste des especes decrites par Cotteau comprend S. Lovisatoi, que je ne connais 
pas, de couches arenacees inferieures au Langhien, e'est-a-dire probablement de 

1 Appunti per la Paleontologia miocenica della Sardegna, p. 20, 1887. 

1 Fossili Tortoniani di Capo S. Marco in Sardegna, Atti della Soc. Ital. di Sc. Nat., Vol. XXX, 
p. 154, 1887, 
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l'Aquitanien, et 8. Peroni qui doit etre tres rare en Sardaigne, car il ne m'a pas 
ete (communique. Enfin il convient de noter que dans la region qui nous occupe 
S. Desori apparait dans TAquitanien de Fontanazza avant de se multiplier dans 
le Langhien; mais les individus de FHelvetien cites par Cotteau sont loin d'etre 
typiques et restent douteux. 



Opissaster Lovisatoi Cotteau, 1895. 

Cette belle espece, tres rarement bien eonservee, atteint une taille geante et j'en 
ai sous les yeux un individu qui niesure 77 ro,n de longueur, sur 80 de largeur et 50 de 
hauteur. La description donnee par Cotteau d'apres des individus divers n'est rnal- 
heureusement pas tres exacte et une partie des caracteres mentionnes se rapportent 
a VO. Almerai, alors confondu avec 0. Lovisatoi. Pour bien comprendre l'espece 
c'est done surtout aux figures 6, 8 de la pi, V du Memoire de Cotteau qu'il convient 
de se referer. Dans ces conditions, il me parait indispensable d'en reprendre ici 
la description ddtaillee 1 . 

Espece de grande taille, circulaire, aussi large que longue, arrondie et a peine 
sinueuse en avant, tres legerement acuminee en arriere ; face superieure renflee, 
epaisse et arrondie sur les bords, ayant sa plus grande largeur un peu en arriere 
du point qui correspond a l'apcx et sa plus grande hauteur aussi unpen en arriere 
de Vappareil apical; face inferieure presque plane, un peu bombee dans l'aire inter- 
ambulacraire impaire ; face posterieure large, evidee entre les saillies du talon et de 
Vextremite de la carene au-dessous du periprocte. Sommet apical subcentral, Sillon 
anterieur large, profondement excave en dessus, attenue vers l'ambitus et a la face 
inferieure. Aire ambulacraire ant^rieure diiferente des autres, large, droite, fine- 
merit granuleuse. Zones poriferes formees de pores petits, inegaux, les externes 
arrondis, les internes subvirgulaii"es, separes par un l^ger renflement granuliforme, 
places au pied de 1'excavation et relies au bord de l'aire ambulacraire par un sillon 
sutural bien prononce. Aires auibulacraires paires, relativement larges, excavees, 
inegales, les anterieures divergentes, beaucoup plus longues que les autres. Zones 
poriferes composees de pores allonges, bien ouverts, unis par un sillon, presqu'egaux. 

1 Les parties modifiees de cette description tres detaillee, rappelant tous les caractereK generiques, sont 
en italique. 
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places en partie sur les bords de 1' excavation, comprenant dans les aires anterieures 
33 ou 34 paires et 27 ou 28 dans les aires posterieures 1 . Zone interporifere 
etroite, a peu pres aussi large que Tune de zones poriferes. Tubercules fins, serres, 
homogenes sur toute la face superieure, un peu plus gros sur la face inferieure, 
notamment dans la region anterieure et sur le plastron. Peristome excentrique en 
avant, largement labie. Periprocte arrondi, s'ouvrant sous l'expansion de l'aire 
interambulacraire impaire. Appareil apical indistinct sur les individus observes. 
Fasciole peripetale anguleux, inegal dans son developpement, large surtout en 
dehors des protuberances interambulaeraires ; pas de fasciole latero-sous-anal. 

Cette espece se distingue facilement du 0. Almerai Lambert par sa forme moins 
haute, non subglobuleuse, par ses ambulacres pairs beaucoup plus larges, son sillon 
moins etroit, plus ouvert, entamant plus largement l'ambitus et ses plaques inter- 
ambulaeraires laterales proportionnellement moins hautes. 0. Cotteaui Wright a 
aussi son sillon anterieur et ses petales bien plus etroits et les posterieurs plus courts. 

Localites. Cotteau a cite l'espece des Calcaires argileux de San Michele pres 
Cagliari; les individus que j'ai sous les yeux ont ete recueillis a Munis pres Bosa 
(Planargia) et surtout a Tresnuraghes (Cagliari), ou malheureusement tous les 
individus sont tres frustes ; etage Helvetien. 



Opissaster Almerai Lambert, 1906. 

SYNONYMIE 

1895. Opissaster Lovisatoi (pars), Cotteau, Descrip. des Echin. miocenes de la Sardaigne. p. 168. 

1906. » Almerai. Lambert, Etude sur les Echin. de la Molasse de Vence, p. 43. 

1907. ■ i Lambert, Descrip. des Echin. foss. de la pro v. de Barcelone, II, p. 100, pi. IX, 

f. 4, 6. 

Grande espece subglobuleuse, etablie dans ma Description des Echinides fossiles 
de la Province de Barcelone et rappelant un peu par sa taille le 0. Gotten de Loriol 
du Portugal, mais beaucoup plus remiee. Le type de Modulo (Planargia) decrit 
p. 100 et figure pi. IX, mesure 64 mra de longueur sur 64 de largeur et 50 de hau- 
teur; il n'est pas deforme, ce qui est toujours rare pour des Oursins a test aussi 
fragile que les Opissaster. 

1 Je n'ai pu verifier ces chiffres. 
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Test subglobuleux, arrondi. aussi large que long, subsinueux en avant, subtron- 
que en arriere; face superieure tres renflee, ayant sa plus grande hauteur pres de 
I'apex, qui est domine par des cretes interambulacraires. Sillon anterieur profond, 
etroit, canalifonne en dessus, plus large et tres attenue a l'ambitus; carene poste- 
rieure courte, peu saillante. Face inferieure subconvexe, a large plastron se termi- 
nant par une protuberance peu saillante; face posterieure mal limitee, assez haute, 
deprimee au-dcssous du periprocte. 

Peristome en croissant, partiellement recouvert par un large labrum et eloigne 
du bord. Periprocte ovale, au sommet de la face posterieure. Apex dont les details 
ne sont distincts sur aucun individu. 

Ambulacres a petales profonds, excaves, surplombes par les bords des cretes 
interambulacraires, qui sont surtout saillantes en avant ; ambulacre impair long, 
droit, canalifonne, avec pores places au fond, mais sur les cotes du sillon, dont les 
bords sont stries par de petites impressions correspondant a chaque paire de pores. 
Ambulacres pairs inegaux, les anterieurs flexueux, les posterieurs plus courts; tous 
ont leurs pores ouverts sur les flancs des fosses ambulacraires. Interambulacres 
composes, comme dans les autres especes du genre, de plaques tres hautes dont cha- 
cune presente, un peu au-dessus de son centre, une protuberance noduleuse, surtout 
saillante sur les flancs. 

Tubercules fins, tres homogenes, a peine un peu plus gros et mieux scrobicul£s 
dans les parties les moins eloigners du peristome et manquant sur les aires 
ambulacraires, qui sont dans cette region d'aspect lisse. Ces tubercules forment a 
l'extremite du plastron et sur les flancs des series obliques assez regulieres. Fasciole 
pdripetale bien distinct, circonscrivant d'assez pres les petales; aucune trace de 
fasciole lateral. 

Cette espece differe du 0. Lovisaioi par sa forme bien plus haute, globuleuse, son 
sillon anterieur plus etroit en dessus et plus attenue a l'ambitus, ses petales pairs 
plus excaves, ses tubercules de la face inferieure plus serres et moins developpes. 
II n'y a guere lieu de comparer 0. Almerai aux especes a petales moins profonds 
et plus etroits, comme 0. Cotteaui Wright (Hemiaster). 0. Cotteri de Loriol, moins 
renfle', a ses ambulacres posterieurs beaucoup plus longs. 0. insignis Pomel, de 
l'Helvetien d'Algerie, se distingue par sa taille geante, sa forme moins globuleuse et 
son peristome plus eloigne du bord, ouvert dans une depression de la face inferieure. 
L'espece n'a d'ailleurs pas e'te' figuree et il est assez difficile de s'en faire une idee 
precise. 

C'est probablement le jeune du 0. Almerai que Parona a cite" en Sardaigne sous 
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places en partie sur les bords de 1' excavation, comprenant dans les aires anterieures 
33 ou 34 paires et 27 ou 28 dans les aires posterieures 1 . Zone interporifere 
etroite, a peu pres aussi large que Tune de zones poriferes. Tubercules fins, serres, 
homogenes sur toute la face superieure, un peu plus gros sur la face inferieure, 
notamment dans la region anterieure et sur le plastron. Peristome excentrique en 
avant, largement labie. Periprocte arrondi, s'ouvrant sous l'expansion de l'aire 
interambulacraire impaire. Appareil apical indistinct sur les individus observes. 
Fasciole peripetale anguleux, inegal dans son developpement, large surtout en 
dehors des protuberances interambulaeraires ; pas de fasciole latero-sous-anal. 

Cette espece se distingue facilement du 0. Almerai Lambert par sa forme moins 
haute, non subglobuleuse, par ses ambulacres pairs beaucoup plus larges, son sillon 
moins etroit, plus ouvert, entamant plus largement l'ambitus et ses plaques inter- 
ambulaeraires laterales proportionnellement moins hautes. 0. Cotteaui Wright a 
aussi son sillon anterieur et ses petales bien plus etroits et les posterieurs plus courts. 

Localites. Cotteau a cite l'espece des Calcaires argileux de San Michele pres 
Cagliari; les individus que j'ai sous les yeux ont ete recueillis a Munis pres Bosa 
(Planargia) et surtout a Tresnuraghes (Cagliari), ou malheureusement tous les 
individus sont tres frustes ; etage Helvetien. 



Opissaster Almerai Lambert, 1906. 

SYNONYMIE 

1895. Opissaster Lovisatoi (pars), Cotteau, Descrip. des Echin. miocenes de la Sardaigne. p. 168. 

1906. » Almerai. Lambert, Etude sur les Echin. de la Molasse de Vence, p. 43. 

1907. ■ i Lambert, Descrip. des Echin. foss. de la pro v. de Barcelone, II, p. 100, pi. IX, 

f. 4, 6. 

Grande espece subglobuleuse, etablie dans ma Description des Echinides fossiles 
de la Province de Barcelone et rappelant un peu par sa taille le 0. Gotten de Loriol 
du Portugal, mais beaucoup plus remiee. Le type de Modulo (Planargia) decrit 
p. 100 et figure pi. IX, mesure 64 mra de longueur sur 64 de largeur et 50 de hau- 
teur; il n'est pas deforme, ce qui est toujours rare pour des Oursins a test aussi 
fragile que les Opissaster. 

1 Je n'ai pu verifier ces chiffres. 
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Test subglobuleux, arrondi. aussi large que long, subsinueux en avant, subtron- 
que en arriere; face superieure tres renflee, ayant sa plus grande hauteur pres de 
I'apex, qui est domine par des cretes interambulacraires. Sillon anterieur profond, 
etroit, canalifonne en dessus, plus large et tres attenue a l'ambitus; carene poste- 
rieure courte, peu saillante. Face inferieure subconvexe, a large plastron se termi- 
nant par une protuberance peu saillante; face posterieure mal limitee, assez haute, 
deprimee au-dcssous du periprocte. 

Peristome en croissant, partiellement recouvert par un large labrum et eloigne 
du bord. Periprocte ovale, au sommet de la face posterieure. Apex dont les details 
ne sont distincts sur aucun individu. 

Ambulacres a petales profonds, excaves, surplombes par les bords des cretes 
interambulacraires, qui sont surtout saillantes en avant ; ambulacre impair long, 
droit, canalifonne, avec pores places au fond, mais sur les cotes du sillon, dont les 
bords sont stries par de petites impressions correspondant a chaque paire de pores. 
Ambulacres pairs inegaux, les anterieurs flexueux, les posterieurs plus courts; tous 
ont leurs pores ouverts sur les flancs des fosses ambulacraires. Interambulacres 
composes, comme dans les autres especes du genre, de plaques tres hautes dont cha- 
cune presente, un peu au-dessus de son centre, une protuberance noduleuse, surtout 
saillante sur les flancs. 

Tubercules fins, tres homogenes, a peine un peu plus gros et mieux scrobicul£s 
dans les parties les moins eloigners du peristome et manquant sur les aires 
ambulacraires, qui sont dans cette region d'aspect lisse. Ces tubercules forment a 
l'extremite du plastron et sur les flancs des series obliques assez regulieres. Fasciole 
pdripetale bien distinct, circonscrivant d'assez pres les petales; aucune trace de 
fasciole lateral. 

Cette espece differe du 0. Lovisaioi par sa forme bien plus haute, globuleuse, son 
sillon anterieur plus etroit en dessus et plus attenue a l'ambitus, ses petales pairs 
plus excaves, ses tubercules de la face inferieure plus serres et moins developpes. 
II n'y a guere lieu de comparer 0. Almerai aux especes a petales moins profonds 
et plus etroits, comme 0. Cotteaui Wright (Hemiaster). 0. Cotteri de Loriol, moins 
renfle', a ses ambulacres posterieurs beaucoup plus longs. 0. insignis Pomel, de 
l'Helvetien d'Algerie, se distingue par sa taille geante, sa forme moins globuleuse et 
son peristome plus eloigne du bord, ouvert dans une depression de la face inferieure. 
L'espece n'a d'ailleurs pas e'te' figuree et il est assez difficile de s'en faire une idee 
precise. 

C'est probablement le jeune du 0. Almerai que Parona a cite" en Sardaigne sous 
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le nom de Schizaster Baylei Cotteau. Mais I'espece Corse, qui est encore un Opis- 
saster, en differe nettement par sa forme plus rostree en arriere, son apex plus 
excentrique de ce cote, son sillon anterieur et ses petales pairs moins profonds. 

Localites. Calcaires marneux de Modulo (Planargia) et de Monte Alvu de Bosa; 
etage Helvetien. Ores micace de Cadreas (Bonorva); etage Langhien. 



Opissaster Cotteali Wright (Hemiaster), 4855. 

SYNONYMIE 

1855. Hemiaster Cotteaui, Wright, Fobs. Echin Malta, Ann. Mag. Nat. Hist. 2 8 , XV, p. 190. pi. VII, f. 2. 

1858. » • Desor, Synopsis Echin. foss. p. 375 

18 64. » » Wright, Foss. EchLnidai Malta. — Q. J. G. S. XX, p. 183. 

1883. Opissaster > Potnel, Genera des Echin. viv. et foss. p. 38. 

1891. Hemiaster » Gregory, On the Maltese foss. Echin. Trans. R. S. Edinb, vol. 36, part. III. p. 610. 
1891. Opissaster Jourdyi, Peron et Gauthier, Echin. fosa. de l'Algerie III, fasc. X, p. 125, pi. Ill, f. 4. 
1895. » Mariie, Lovisato in Cotteau: Descrip. des Echin. mioc. de la Sardaigne, d. 49, pi V, 

fig. 4, 5. 

Cette espece, parfaitement decrite et figuree par Wright, a ete completement 
meconnue depuis. MM. Peron et Gauthier en ayant retrouve un individu de grande 
taille en Algerie, l'ont decrit en 181*1 sous le nom de 0. Jourdyi, qu'ils n'ont meme 
pas compare au type de Malte. M. Lovisato, rencontrant a son tour I'espece en Sar- 
daigne, en a fait son 0. Marim sans que ni Cotteau, ni Gauthier aient reconnu 
que ces noms tombaient en synonymie de I'espece creee par Wright. 

L'espece est d'ailleurs rarement bien conservee en Sardaigne et la plupart des 
individus communique's sont en tres facheux etat, souvent a peu pres indeterrni- 
nables. 

Localites. Calcaire compacte (tramezzario) du jardin public de Cagliari; Cap 
Sant' Elia, sous le Semaphore et sous la Tour del Pedrusemini; Calcaire argileux 
de San Michele; etage Helvetien. 



Opissaster Scill-e W light (Hemiaster), 1855. 

Je crois devoir au moins provisoirement rapporter a cette espece subglobuleuse 
du Langhien de Malte un individu des marries langhiennes de Fangario, malheu- 
reusement assez deforme et a l'etat de moule. Cette espece est d'ailleurs bien 
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caracterisee par la brievete de ses larges petales, sa forme rentlee, le peu de profon- 
deur de son sillon et la hauteur de son periprocte. 

C'est peut-etre cette espece que M. Airaghi a signage dans le Miocene de Val- 
torta (Echinides miocenes de Sardaigne, p. 10, 1905) sous le nom de Hemiaster 
ovatus en la confondant avec IpSchizaster ovatus Sismonda, espece certainement 
differente, caracteristique 4^iiocene d'Asti. 

Locality. Bingia Fargeri (Fangario); etage Langhien. 



Pseudobrissus coRsicus Cotteau (Brissus), 1877. 

Je n'ai rien a ajouter a ce que Cotteau a dit dans sa Description des Echinides 
miocenes de la Sardaigne (p. 50) de cette espece geante. Je dois seulement faire 
remarquer qu'elte n'est pas un Brissus, puisqu'elle est pourvue d'un fasciole latero- 
sous-anal. L'ahsence de sillon anterieur ne perinet d'ailleurs pas d'en faire un 
Linthia. Aussi Pomel avait-il propose pour elle en 1887 un genre nouveau, Ple- 
siaster, oubliant qu'il avait deja etabli lui-meme un autre genre Plesiaster en 
1883 pour des especes tres differentes de la Craie superieure, pourvues de deux 
fascioles, un peripetale et un sous-anal. J'ai done ete amene a proposer en 1905 
pour ce pretendu Brissus corsicus le genre Pseudobrissus (Doncieux, Catalogue 
des foss. mumnulitiques de VAude et de I'Berault, p. 155). 

Localite. Calcaire argileux de San Michele pres Cagliari ; etage Helv&.ien. 



Agassizia Lovisatoi Cotteau, 1895. 

Les seuls individus de cette espece, qui m'aient ete communiques par M. Lovisato, 
etaient tres defectueux ; ils provenaient des calcaires helv^tiens de Mori-mori 
(Planargia). 

Des fragments de test recueillis dans les gres tongriens du Monte Su Pianu, a 
droite de la route de Torralba, appartiennent evidemment a une autre espece, mais 
sont trop incomplets pour etre correctement determines. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXV. J| 
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Genre HOLCOPNEUSTES Cotteau, 1889. 

C'est par suite d'un oubli que ce genre n'a pas £te porte a sa place dans la pre- 
miere partie de ce memoire (p. 59) en tete de ceux du Sous-ordre des Spa- 
tangoida. 

Lorsque Cotteau a fonde le genre Holcopneustes, il a malheureusement invoque 
pour le separer des Hemiaster tertiaires (Trachyaster de Pomel) des • caracteres en 
grande partie d'ordre specifique comme l'excentricite" de l'apex, l'e^troitesse des 
petales, la disposition cyelo'ide du fasciole. La diagnose generique beaucoup trop 
longue, rappelant une serie de caracteres purement specifiques du type, restait 
necessairement confuse et l'on pouvait h^siter sur la valeur de ce genre. Aussi, 
ayant eu a Tapprecier en 1906 (Echin. Prov. deBarcelone II, p. 102) etais-je dis- 
pose a en proposer la suppression. 

L'etude attentive de l'espece type permet cependant de reconnaitre que si elle 
rentre, en raison de son unique fasciole peripetale dans la tribu des Hemiasterinse, 
elle se distingue d' Hemiaster par deux caracteres : ses petales pairs droits, non 
flexueux, et son fasciole eloigne" des petales, bien que passant toujours au-dessus 
du periprocte. Ces deux caracteres semblent d'importance the'orique tres relative ; 
on ne peut nier cependant que le premier surtout n'imprime aux especes une phy- 
sionomie assez particuliere pour justifier le maintien du genre. 

L'espece nouvelle du Stampien de Sardaigne montre d'ailleurs que les caracteres 
invoques sont inde'pendants de la forme generate et ont reellement etc" propres pen- 
dant une certaine duree des temps tertiaires a un groupe particulier d'Hemias- 
terinse, remarquable en outre par la fragilite de son test papyrace. 



Holcopneustks FRAGiLis Lambert. 

(PL X, fig. 5.) 

Tous les individus recueillis sont ^erases et tres deformes ; ils presentent cepen- 
dant des caracteres qui permettent de les rapporter correctement au genre Holco- 
pneustes. 
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Test de moyenne taille, mesurant (sans tenir compte des deformations) environ 
50mm ,j e longueur sur 40 de largeur et 25 de hauteur, tres fragile, papyrace, ovo'ide, 
elargi et faiblement sinueux en avant, retreci et subtronque en arriere. Face supe- 
rieure mediocrement renflee, a apex excentrique en avant ; carene posterieure 
faible ; sillon peu profond en dessus et atte'nue a l'ambitus. Face inferieure peu con- 
vexe, avec peristome eloigne du bord, labrum peu saillant; zones periplastronales 
finement granuleuses vers le peristome, tuberculeuses a leur extremite; face poste- 
rieure mal conservee ; periprocte inconnu. Apex ethmolyse, paraissant avoir 6te 
pourvu de quatre pores genitaux. Ambulacre impair, compose" de plaques relative- 
ment assez hautes, mais beaucoup moins hautes que celles des Pericosmus, avec 
une paire de pores microscopiques, ronds, s^pares par un granule. Petales des 
ambulacres pairs, droits, etroits, dans des sillons bien limites, composes de pores 
nombreux, tres serres, conjugu^s, allonges meme dans les rangees internes, subegaux, 
avec zone interporifere d'apparence lisse, un peu moins large que Tune des zones 
poriferes ; les petales pairs anterieurs, a peine plus longs (20 mm ) que les posterieurs 
(17 mm ) sont tres divergents. Tubercules creneles, perfores, scrobicules, un peu 
moins developpes en dessus qu'en dessous. Pas de fasciole sous-anal ; un seul fas- 
ciole circulaire entourant les petales a une certaine distance de leur extremite ; 
mais difficile a suivre en raison de l'etat deforme et un peu us6 des individus 
observes. 

Cette espece ne saurait etre confondue avec 11. Gourdoni de l'Eocene moyen 
d'Aragon type du genre ; elle s'en distingue par sa forme beaucoup moins renflee, 
non subglobuleuse, plus rostree en arriere et son apex moins excentrique en avant. 

Localite. Cameseda (Ales) ; etage Stampien. 



Pericosmus latus Agassiz, 1847. 

(PI. VI, fig. 1, 2.) 

Agassiz parait avoir voulu mentionner pour la premiere fois cette espece en 1840, 
lorsqu'il l'a inscrite dans les listes de son Catalogus systematicus sous le nom de 
Micraster latus. Elle &ait alors, ainsi que son auteur 1'indique lui-meme, une 
espece manuscrite, par consequent impossible a bien interpreter, i en sorte que 
Sismonda, en 1843, a decrit et figure comme Micraster latus une forme differente 
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du Cretace superieur de Nice. Cette interpretation dun nomen nudum, bien qu'en 
un sens erronee, doit etre maintenue. parce que l'espece manuscrite, nulle en droit, 
ne peut regulierement etre considered comme existante. Mais lorsque Agassiz eut, 
en 1847, £tabli son genre Pericosmus, il pouvait parfaitement maintenir dans un 
genre different le nom de lotus, qu'il eut pu y etablir, puisqu'il n'y faisait pas double 
emploi, l'ancien et seul vrai Micraster lotus Sismonda etant reellement un Micraster. 

Ainsi que l'on pouvait le presumer par le seul examen de son large et unique 
fasciole penpetale et de la hauteur de sa face posterieure, le Schhaster Grateloupi 
Sismonda, que tous les auteurs ont confondus avec le Pericosmus lotus Agassiz, est 
different et n'appartient meme pas au genre Pericosmus. C'est a Pomel que revient 
le merite de cette observation, dont ni Cotteau, ni M. Gregory n'ont voulu tenir 
compte. MM. Agassiz et Desor ne s'y etaient cependant pas trompes, et dans le 
Catalogue raisonne ils separaient le Ilemiaster Guateloupi Sismonda de lew Peri- 
cosmus lotus. Aujourd'hui que M. Airaghi nous a fait connaitre plus exactement le 
type de cet Hemiaster Grateloupi, le doute n'est plus permis ; l'espece de Sismonda 
n'est certainement pas le Pericosmus lotus, dont elle n'a pas le fasciole marginal. 
Son ambulacre impairs pores larges, fortement conjugues, serres, prouve qu'il 
s'agit en realite d'une forme a rapprocher plutot d'Opissaster. Chez Pericosmus les 
pores de l'ambulacre impair sont microscopiques et s'ouvrent dans des plaques pro- 
portionnellement beaucoup plus hautes; ce.caractere suflit, ineme si le fasciole est 
indistinct, pour faire reconnaitre une espece de ce genre. C'est done en se confor- 
mant a une tradition erronee que M. Airaghi a continue a confondre deux formes 
aussi profondement differentes que le Gregori/aster Grateloupi, de l'Helvetien du 
Piemont, et le Pericosmus lotus de la Corse. 

Je n'ai sous les yeux qu'un individu complet de cette belle espece, il mesure 80 mm 
de longueur snr 76 de largeur et 40 de hauteur et est remarquable par sa forme 
subcirculaire, echancre"e en avant, subtronquee en arriere, sa face superieure m^dio- 
crement renflee, a bords etroits mais non tranchants, ses petales pairs courts, net- 
tement excave"s, tres divergents, presque regulierement en croix, par sa face infe- 
rieure a plastron saillant et sa face posterieure basse, rentrante. 

Bien que souvent cite par les auteurs, le P. lotus etait jusqu'a ces derniers temps 
assez mal connu, n'ayant jamais ete exactement figure d . J'en ai donne une descrip- 

1 La figure reduite du Catalogue raisonne, pi. II, fig. 1, bien qu'exacte dans see details, donnait une 
idee incomplete de cette espece. Le P. latus Manzoni de la Molasse de Bologne (tab. II, fig. 16, 17) a ses 
p6tales pairs bien plus longs et se rapproche plutot de mon JP. Lovisatoi. 
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tion et une premiere figure en 1906 dans mon Etude sur les Echinides de la Molasse 
de Vence (p. 43, pi. IX, fig. 1 et pi. 1 1, fig. 3). L'individu de Sardaigne que j'ai 
sous les yeux est rigoureusement identique a celui de Provence. 

Localites. Calcaire argileux du Cap Sant'Elia (Cagliari); 6tage helvetien. 
L'espece parait se rencontrer en Corse, comnie a Make et en Provence, dans des 
couches un peu inferieures du Langhien. 



Pericosmus Orbignyi Cotleau, 1877. 

Cette espece, parfaitement decrite et figuree par son auteur dans ses Echinides 
tertiaires.de la Corse (p. 312, pi. XIV, fig. 1, 2), differe de la precedente par sa 
moindre taille, sa face inferieure plane, ses petales pairs plus larges, plus longs, 
s'ouvrant plutot dans des depressions etendues du test que dans des sillons bien 
limites. Ses petales sont plus inegaux, les posterieurs sensiblement plus courts que 
les anterieurs ; la face posterieure est aussi plus basse et plus rentrante, Ce sont 
deux formes de types differents que Ton ne saurait confondre. 

Le P. Orbignyi se distingue facilement du P. Peroni par sa face inferieure plane, 
son apex subcentral et ses petales pairs beaucoup plus developpes. 

Localites. Cameseda (Ales), ou l'espece a deja ete signalee par Cotteau (op. cit., 
p. 40) ; etage Stampien d'apres M. Lovisato. Le niveau stratigraphique exact du 
type Corse n'est pas connu. Quant a l'individu de l'Helvetien du Val Geppi figure 
par M. Airaghi, il est loin d'etre typique et pourrait bien appartenir a une autre 
espece. 



Pkricosmus Agassizi Sismonda (Schizaster), 1844 , 

(PI VII, fig. 6, 7.) 

On a pretendu que le Schizaster Agassizi Sismonda etait identique au Pericosmus 
Edivardsi Agassiz, et cela uniquement parce que chaque auteur avait cite comme 
localite d'origine pour son espece la colline de Turin. En l'absence de description 
et de figures du type d' Agassiz, longtemps on a pu croire que la reunion, pro- 
posee au Catalogue raisonne, etait justifiee, mais depuis que M. Airaghi a le 
premier interprete le P. Edwardsi d'apres un neotype de I'Helvetien de Rio Bat- 
teria, il suffit de se reporter au Memoire de Sismonda et a sa longue description, 
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aux mesures donnees du type et surtout aux figures pour etre convaincu qu'il n'y 
a aucuue ressemblance entre son S. Agassid et le P. Edwardsi. Le premier, de 
petite taille, est plus large que long ; il a de petits petales pairs relativement courts 
et etroits ; sa face posterieure est carrement tronquee, son periprocte proportion- 
nellement eleve et ses flancs sont declives (dVacutezza del margine). Le second, de 
taille bien plus forte, aussi large que long, a ses bords plus arrondis, ses flancs 
moins declives, de larges petales pairs profondement excave"s et beaucoup plus 
longs, un sillon plus large echancrant moins profondement l'ambitus. On doit 
remarquer d'ailleurs que la description d'Agassiz, donnee au Catalogue raisonne, 
ne concordait pas davantage avec celle de Sismonda. 

Or c'est au P. Agassizi, tel que Pa decrit et figure Sismonda que paraissent 
exactement se rapporter de petits Pericosmus de Sardaigne recueillis avec Pespece 
precedente dans les marnes de Cameseda. lis varient un peu sous le rapport de la 
largeur proportionnelle des petales, de la position plus ou moins marginale du 
peristone et de leur face inferieure plus ou moins plane ; mais ces variations ne 
depassentpas les limites de cellesde meme nature que Ton observe sur \esMkraster 
de la Craie. Celles relatives a la forme et a la position du peristome peuvent d'ail- 
leurs etre principalement attribuees a la pression qui a plus ou moins affecte tous 
ces individus. Les deux fascioles sont bien visiles sur quelques-uns; leur apex ne 
porte que trois pores genitaux. 

Localites. Marnes de Cameseda (Ales) ; etage Stampien. 



Pericosmus pedemontanus de Alessandri, 1897. 

SYNONYMIE 

1897. Pericosmus pedemontanus de Alessandri, La pietra da Cantoni di Rossignano et di Vignale, p. 70, 

pi. I, fig. 23. 
1897. Schizaster ozzanensis de Alessandri, op. cit. p. 73, pi. II, fig. 6. 
1901. Pericosmus pedemontanus Airaghi, Echinidi terziari del Piemonte e della Liguria, p. 60, 

tav. VIII, fig. 3. 

Je crois devoir, au moins provisoirement, rapporter a cette espece un Pericos- 
mus d'assez forte taille, malheureusement fruste et ddforme, mais remarquable par 
l'inegalite de ses petales pairs, les posterieurs presque moitie plus courts que les 
anterieurs. Tous sont loges dans des sillons assez bien limited. 
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L'individu de Cellamonte, rapports a cette espece par M. Airaghi, a ses petales 
pairs presque egaux et parait ainsi serieusement different de ceux de Sardaigne, 
qui, mieux coimus, seraient probablement appeles a constituer une espece nouvelle.' 

Localite. Marnes de Cameseda (Ales), etage Stampien d'apres M. Lovisato. 
Tous les individus connus de Cellamonte et d'Ozzano ont ete recueillis dans l'Hel- 
vetien et cette difference considerable de gisement me semble un motif de plus 
pour ne rapporter que tout a fait provisoirement notre individu de Sardaigne 
a l'espece de M. de Alessandri, dont elle s'&oigne moins que de toute autre. 



Pericosmus Lovisatoi Lambert. 

(PI. XI fig. 1.) 

Grande espece, mesurant 76"" de longueur sur 78 de largeur et 38 de hauteur. 
Elle est voisine par sa forme generate du P. Orbignyi, mais en differe par ses bords 
moms tranchants et ses petales pairs un peu moins longs, moins inegaux et plus exca- 
ves dans des sillons bien limited; ces petales sont tres divergents, presqu'en croix. 

L'espece se distingue du P. lotus Agassiz par sa face inferieure plane et ses pe- 
tales bien plus longs. Ceux du P. pedemontanus, sont beaucoup plus inegaux. Le 
P. latus Manzoni {non Agassiz) de Bologne est tres voisin de notre espece; peut-Atre 
devra-t-il lui etre reuni; il semble cependant avoir sa face superieure plus declive. 
P. arpadis Pavay a son apex plus central et son sillon anterieur attenue a l'ambitus. 

Locality Cameseda (Ales), un seul individu complet; etage Stampien. 



Pericosmus petasatus Lambert. 

(PI VI, fig. 3, 4.) 



■ Grande espece hemispherique ou subconique, a base a peu pres plane, mesurant 
82^ de longueur sur 77 de largeur et de 45 a 55 de hauteur. Face superieure tres 
renflee, en dome avec bords faiblement arrondis, presqu'anguleux. Sillon anterieur 
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attenue en dessus, nul pres du sommet, se creasant vers 1' ambitus qu'il echancre 
assez profondement; il se prolonge en dessous jusqu'au peristome, qui, tres rappro- 
che du bord, presente un labrum peu saillant; carene posterieurefaible; apex cen- 
tral, legerement enfonce, a trois pores genitaux. Ambulacres pairs presque superfi- 
ciels, cofrespondant a de simples depressions du test comme ceux du P. Orbignyi, 
mais non creuses dans des sillons bien limites; ils sont larges et tres longs, formes de 
pores par paires tres espac^es et les posterieures avec 32 paires de pores sont a 
peine plus courts que les anterieures avec 35 paires de pores; zones interporiferes 
un peu plus larges que Tune des zones poriferes et paraissant lisses. Periprocte 
grand, arondi, occupant la plus grande partie de la face posterieure et ainsi pres- 
que marginal. 

Les fascioles sont peu distincts, mais les caracteres de l'ambulacre impair, com- 
pose en dessus de hautes plaques a pores microscopiques, ne peuvent laisser aucun 
doute sur la veritable position g^nerique de cette espece que Ton ne saurait confon- 
dre avec aucune autre, car si la disposition de ses petales pairs la rapproche un peu 
du P. Orbignyi Cotteau, elle s'en eloigne absolument par leur moindre longueur pro- 
portionnelle et par sa forme generale. 

Localite. Marnes de Nostra Signora d'hria pres de Senis (Laconi), Cameseda 
(Ales) ; etage Stampien. 



Pekicosmcs Oppenheimi Lambert. 

(PI. VII, fig. 4, 5.) 

Espece de moyenne taille, mesurant 48 mm de longueur sur 53 de largeur et 24 de 
hauteur, tres 61argie et echancr^e en avant, un peu retr^cie puis tronquee en ar- 
riere, rappelant un peu la forme du P. Orbiqnyi, mais a bords moins tranchants, 
face inferieure moins plane. Apex tres excentrique en avant, a trois pores genitaux ; 
le pore manquant est, comme chez tous les Pericosmus, celuide lagenitalell; sillon 
anterieur commencant pres de l'apex et se creusant progressivement pourechancrer 
assez profondement V ambitus. Petales des ambulacres pairs largement creuses, plus 
profonds, mais moins longs que ceux du Pericosmus Orbignyi, avec zone interpori- 
fere plus 6"troite, moins large que l'une des zones poriferes; ces petales sont inegaux, 
les posterieurs plus courts avec 21 paires de pores, tandis que les anterieurs en 
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comptent27. Peristome fortement excentrique en avant, s'ouvrant tout presdubord. 
Periprocte arrondi, assez bas, au sommet d'une faceposterieure subtrigone tres courte, 
verticalement tronquee. 

Cette espece se rapproche un peu du P. Edtoardsi Agassiz de l'Helvetien de la 
Colline de Turin, mais ce dernier a son apex moins excentrique et ses ambul acres 
posterieurs plus longs : il est plus r&r^ci, moins carrement tronque en arriere et 
constitue bien certainement une espece differente. P. Marianii Airaghi, de PAqui- 
tanien de Ravanasco, est peut-etre encore plus voisin de notre espece et presente a 
peu pres la raeme disposition de ses petales, mais il en differe par sa forme beau- 
coup moins tronquee en arriere, son sillonformanta l'ambitus une echancrure moins 
etroite, son apex beaucoup moins excentrique en avant, son peristome moins rap- 
proche du bord, ses cretes interambulacraires moins saillantes, etc. Le pretendu Lin- 
thia Lorioli Airaghi, du Tongrien de Carcare, qui, d'apres les caracteres de son am- 
bulacre impair, parait etre encore plutot un Pericosmus qu'un veritable Linthia, 
a aussi des rapports avec notre P. Oppenheimi, mais s'en distingue par son apex 
plus central et ses petales pairs moins inegaux. 

Localites : Calcaires marneux de Mindacucina au-dessus de Cannani, et de 
Cameseda (Ales); 6tage_Stampien. 



Pericosmus Airaghii Lambert. 

(PL VI, fig. 8, !>; PL V1T, fig. 8.) 

Petite espece de 37 mm de longueur, sur 33 de largeur et 24 de hauteur, plus lon- 
gue que large, r&recieet carrement tronquee en arriere, etroitement et profondement 
echancree en avant. Face superieure subconique, declive en avant et sur les flancs, 
mais a careneposterieure moins declive; bords relativement arrondis; sommet excen- 
trique en avant; sillon anterieur se creusant depuis l'apex jusqu'a l'ambitus, relati- 
vement etroit, se continuant jusqu'au peristome, qui est tres rapproche du bord. 
Face inferieure subconvexe, a plastron saillant. Face posterieure subtriangulaire, 
verticalement tronquee, un peu evidee au-dessous du periprocte, qui est rond et re- 
lativement eleve\ 

Ambulacre impair Etroit, forme comme chez les autres especes du genre, de plaques 
hexagonales tres hautes. Petales des ambulacres pairs dans des sillonsprofonds, bien 

irtM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXV. 12 
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limites, relativement courts, assez larges, mais a zone interporifere tres etroite. Les 
p&ales anterieurs sont un peu plus longs que les posterieurs. Apex mal conserve'. 
Fasciole peripetale etroit, sinueux, bien visible partout, ne circonscrivant pas de 
tres pres les petales; fasciole marginal plus difficile a suivre. 

Je ne connais aucune espece qui puisse etre confondue avec P. Airaghii. Le P. 
Agassizi est plus large, beaucoup moins haut; son sillon est moins Etroit et les pla- 
ques de son arabulacre impair subrectangul aires sont moins elevees; sa face postd- 
rieure est plus basse, rentrante. P. callosus Manzoni est plutot hemispheriqne que 
subconique; plus large que long, il a ses petales moins courts et moins profondement 
creuses. Le petit P. Paronai Airaghi, du Tongrien de Cassinelle, se distingue de ses 
congeneres par ses petits ambulacres a petales etroits et courts, dont les anterieurs 
pairs sont tres divergents. Quant au P. Marianii Airaghi de l'Aquitanien de Rava- 
nasco, auquel M. Oppenheim r6unit le P. spatangoides Airaghi (non Desor), mais 
que Ton ne saurait confondre avec le Schizaster montevialensis Schauroth, ses 
flancs sont moins declives, ses bords plus arrondis; saface posterieure est plus haute, 
son sillon moins profond a l'ambitus. 

Locality. Couches marneuses de Cameseda (Ales); etage Stampien. 



Pericosmus longior Lambert. 

(PL XI, fig. 3, 4.) 

J'avais d'abord pense a considerer ce Pericosmus comme une varie'te plus longue 
du P. Orhignyi, mais apres un examen plus minutieux de ses caracteres, il me pa- 
rait preferable de le consid6rer comme une espece distincte. 

II mesure 61 mm de longueur sur 58 de largeur et 30 de hauteur; il est done plus 
long que large, tandis que le contraire a lieu chez P. Orhignyi; il est plus retreci en ar- 
riere, son sillon anterieur nul vers l'apex est plus etroit a l'ambitus, saface infe- 
rieure est moins plane et ses bords sont plus arrondis; ses petales pairs sont creuses 
dans des sillons mieux limites; ils sont plus inegaux et les posterieurs sont sensible- 
ment plus courts. 

Vu en dessous cette espece presente une vague ressemblance avec le Schizaster 
montevialcnsis Schauroth, dont M. Oppenheim fait un Pericosmus, mais les protu- 
berances de son plastron sont moins saillantes et plus ecartees. Ce Schizarter mon- 
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tevialensis est d'ailleurs une espece de convention dont ni les mauvaises figures de 
la planche XII, ni la trop courte diagnose ne permettent de convenablement appre- 
cier les earacteres; elle provenait de Monte Viale etil semble douteux d'apres la 
description de M. Oppenheim que les individus de provenance differente, rapportes 
parlui a l'espece de Schauroth, lui appartiennent reellement. Le P. Marianii Aira- 
ghi de l'Aquitanien differe du P. longior par sa forme moins haute, moins elargie 
en avant, son apex plus excentrique de ce cote, son sillon Cchancrant moins profon- 
dement l'ambitus, mais plus accuse pres de l'apex. Ce sont d'ailleurs deux formes 
voisines et il serait possible que P. Marianii soit le derive aquitanien du P. longior 
du Stampien. Le P. montevialensis Dames du Monte Pilato, qui ne ressemble guere 
au type de Schauroth, et encore moins au 'Periaster Capellinii Laube, auquel Dames 
a voulu le reunir, est encore bien distinct du Pericmmus longior par sa forme plus 
retr^cie en arriere, son sillon profondjusqu'a l'apex, son peristome plus etroit, son 
periprocte situe plus haut, ses p^tales pairs plus courts. Le P. Lyonsi Gauthier, du 
Miocene d'Egypte, connu par un fragment qui ne permet pas d'en apprecier tous 
les earacteres, se distinguerait par sa forme generate probablement plus large, par 
son sillon creuse jusqu a l'apex, ses petales subegaux, les posterieurs plus longs. 
Localite. Cameseda (Ales); etage Stampien. 



Schizobrissus cruciati's Agassiz (BrissusJ 4847. 

(PL XI, fig. 2.) 

Cette belle espece, type du genre cree par Pomel en 1 869, n'est malheureusement 
representee que par un fragment qui ne permet pas d'en apprecier la longueur mais 
pr^sente une largeur de au moins 125 mm . 

Cotteau en a donne dans ses Echinides de la Corse (p. 290), d'apres le moule 
T. 75 du Miocene de Capree, une description qui parait exacte. S. cruciatusesire- 
marquable par sa forme de"primee, son sillon anterieur qui entame tres profonde- 
ment l'ambitus, ses pe'tales pairs droits, disposes en croix. 

8. lotus Wright (Brissus), du Tortonien de Malte, en differe par le moindre &€- 
veloppement de son sillon, qui entame moins profondement l'ambitus, par ses peta- 
les anterieurs pairs plus divergents et n'affectant pas la disposition en croix qui a 
valu son nom a l'espece de Capree et de Corse . Enfin S. latus a les tubercules cir- 
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consents par le fasciole peripetale plus developpes que les autres, tandis que ceux 
du S. cruckitus sont a peine contrastants. S. mauritanicus Pomel, du Langhien d'Al- 
gt5rie, est moins elargi en avant, son apex est plus excentrique et ses petales pairs 
subflexueux sont tres inegaux; les posterieurs plus longs ne pr^sentent pas avec les 
anterieurs la disposition en croix observee chez 8. cruciatus. S. Locardi Tournouer 
(Linthia), des couches inferieures de Santa Manza a aussi ses petales pairs sub- 
flexueux, raais subegaux et son sillon est moins profond, surtout a l'ambitus. L'opi- 
nion de Pomel, qui voulait re'unir S. Locardi a petales flexueux avec S. lotus, a 
petales droits, n'est certainement pas justifiee. 

Localites. Gres calcaire a Scutelles, sous le Poetto, au Cap. Sant'Elia. M. 
Lovisato rapporte ces couches a son Bormidien; je lui laisse toute la responsabilite de 
cette attribution, en faisant remarquer qua Capree et en Corse Tespece semble etre 
moins ancienne. 



Schizobrissus Locardi Tournouer (Linthia: in Cotteau), 4877. 

Cette espece ne peut etre que provisoirement inscrite dans la liste des Echinides 
de la Sardaigne, car les individus que j'y rapporte sont en trop facheux etat pour 
etre l'objet d'une determination correcte et prCcise. lis proviennent d'ailleurs tous 
de l'Helvetien de Cagliari, tandis que le type Corse de l'espece avait e'te' trouve" 
dans les couches inferieures de Santa-Manza, qui paraissent corresponds a un 
horizon sensiblement plus ancien. 

Les individus que j'ai sous les yeux sont de grande taille, mesurant jusqu'a 
112 mm de longueur sur 100 de largeur. lis presentent d'ailleurs bien la forme ge- 
ndrale du type, avec petales pairs subegaux en longueur, subflexueux, dans des 
sillons bien limites, les anterieurs tres divergents, mais le sillon ante"rieur semble 
un peu plus profond que ne l'indique la figure 2 de la pi. XII des Echinides de la 
Corse. Les tubercules et le fasciole peripetale ne sont distincts sur aucun des indi- 
vidus examines. 

Le S. Locardi se distingue du S. lotus Wright (Brissus) du Tortonien par son 
apex moins excentrique en avant, son sillon echancrant davantage l'ambitus et ses 
petales un peu plus larges, flexueux. Chez S. cruciatus Agassiz (Brissus) les petales 
pairs sont plus droits et le sillon est plus profond. 

Localites. Is Mirrionis, place d'Armes de Cagliari ; etage helvetien. 
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Schizobrissus fissus Lambert. 

(PI. VI, fig. 5.) 

Assez grande espece deprimee, a apex subcentral, saillant, en inucron conime 
dit Pomel, mesurant lOO™ de longueur sur une largeur egale et 35 mm de hauteur, 
remarquable par sa face inferieure plane, a bords tranchants, sa face superieure 
declive sur les cotes, sa carene posterieure assez saillante et son sillon anterieur 
tres profond, surtout vers 1'arabitas. Les bords de ce sillon sont verticaux, conime 
ceux d'une fracture et Poursin parait comme fendu en avant. 

Petales des ambulacres pairs inegaux ; les anterieurs longs, droits ou legerement 
inflechis en avant, les posterieurs plus courts et moins divergents, tous dans des 
sillons etroits, bien limites. 

Cette espece, dont le facheux etat de conservation ne permet de donner qu'unc 
description soinmaire, se distingue trop facilement de tous ses congeneres par la 
forme et la profondeur de son sillon pour qu'il y ait lieu de relever ici les autres 
differences. II faut esperer que de nouvelles decouvertes permettront de la mieux 
connaitre, d'observer son peristome, son periprocte, son apex, ses tubercules et sur- 
tout ses fascioles. 

LoCALiTfi. Calcaire marneux d'Iscala Crabiolu, en montant a Genoni (unique) ; 
etage Tongrien. 



Genre BRISSOPSIS Agassiz, 1840. 

Pour la discussion de ce genre et la fixation de ses limites exactes, je ne puis que 
renvoyer a l'etude detaillee presentee dans ma Description desEchinides de la Pro- 
vince de Barcelone, II. Echinides des terrains miocenes. Je me bornerai a reproduire 
ici une partie des conclusions de ce travail en tenant compte des bienveillantes ob- 
servations de M. Mortensen. 

Brissopsis Agassiz, 1840, compris lato sensu avec tous ses Sous-genres et Sec- 
tions peut etre ainsi caracterise : ditfere de Brissus, dont il a les fascioles, par sa 
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moindre taille, son test non ovoide, son apex subcentral et l'homogeneite de ses 
tubercules a la face superieure. Metalia s'en distingue par la presence d'un ecusson 
sous-anal radie, Meoma par son fasciole sous-anal ouvert, Schizobrissus par la pro- 
fondeur de son sillon anterieur, Verbeekia par son plastron rudimentaire, rejete en 
arriere, Cyclaster enfin par son apex a trois pores genitaux et son fasciole semipe- 
ripetale, 

A. Formes archaiques; les ambulacres pairs sont bien separes, divergents, les 
posterieurs courts ; le fasciole sous-anal est en anneau simple. 

I. Sous-genres a apex ethmophracte. 

l re Section Plesiaster Pomel, 1883. Le sillon anterieur est plus ou nioins 
net a l'ambitus. 

Type : P. Peinei Coquand (Micraster). 

2 me Section: Diplodetus SchlUter, 1900. Le sillon est nul, au moins a 
l'ambitus. 

Type : D. brevistella Schltiter (Brissopsis). 
II. Sous-genre a apex ethmolyse: Brissoma Pomel, 1888. 

Type : B. Duciei Wright (Brissopsis). 

B. Formes typiques, a ambulacres pairs en croissant, tres rapproches 
late>alement; apex ethmolyse. 

III. Sous-genre avec petales posterieurs separes par une crete inter ambulacraire: 

Brissopsis Agassiz, 1840. 

Type : B. elegans Agassiz. 
Synonyme: Toxobrissus Desbr, 1858. 

IV. Sous- genre avec petales posterieurs dans une commune depression : Kleinia. 

Gray, 1855. 

Type : K. luzonica Gray. 

Synonyme : Zeugaster Lambert, 1906. 

La presence chez Kleinia au fasciole inferieur de deux branches latero-anales ne 
m'a-pas paru constituer un caractere meme subgenerique, car ces branches dans le 
groupe n'offrent pas de fixite suffisante ; elles s'observent irregulierement sur des 
especes vivantes et meme chez Brissopsis elegans, type du genre. 
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Bmssoma saheliense Pomel, 1887. 

(PL IX, fig. 5.) 

Je crois devoir rapporter a cette espece, etablie dans la IWeontologie deTAlgerie, 
fasc. 2, Echinodermes, p. 44, pi. A, V, fig. 1, 3, un individu de Sardaigne, un peu 
d<5form£, mais presentant bien les caracteres de I' espece et provenant du raeme 
horizon stratigraphique. 

II me parait certain que leB.latipetalum Pomel (op. ctt., p. 45, pi. A, VI, fig. 5) 
n'est qu'une variete" du B. saheliense auquel son auteur a evite de le comparer. La 
deformation du premier suffit pour expliquer la largeur un peu' plus grande de ses 
petales pairs. 

Localite. Cap San Marco ; etage Tortonien. 



Brissoma Duciei Wright ( Brissopsis ) , 1855. 

L'individu qui m'a 6*te communique, mais que je n'ai plus sous les yeux, est sensi- 
blement plus petit que le type de Malte, mais il en presente bien tous les caracteres. 
L'espece differe de la precedente par sa forme plus large, ses bords plus renfles, 
ses petales des ambulacres pairs anterieurs un peu plus longs et sensiblement 
arqu£s. 

Localite. Cap. San Marco; etage Tortonien. 



Brissopsis Pouyannei Pomel, 1887. 

Pomel avait d'abord figure cette espece sous le nom de B. oMonqus, mais, comme 
elle est differente du B. oblongus Forbes, il a du la changer de nom. Elle se distingue 
facilement du B. Bocardi par les caracteres de ses petales posterieurs, qui en font un 
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vrai Brissopsis, tandis que le B. ovatus, qui a pris ensuite le nom de Rocardi, est 
bien un Brissoma. 

L'individu unique, autrefois soumis a mon examen, et que je n'ai plus sous les 
yeux, est d'ailleurs en si facheux etat que je prefere renvoyer pour cette espece a 
la description de Pomel (op. cit., p. 51, pi. A, VII, fig. 5, 7). 

Localite. Cap San Marco; dtage Tortonien. 



Buissopsis crescenticus Wright, 1855. 

(pi. vu, fa. tu m 

Cotteau rapportait, non sans hesitation, a cette espece des petits Brixsopsis de pro- 
venances diverses (op. cit., p. 41), attribuSs par M. Lovisato les uns a 1'Aquitanien 
(Fontanazza), les autres a l'Helvetien (Coroneddu). Ces individus ne m'ont pas 6te 
communiques, mais M. Lovisato m'en a soumis des series d'autres, provenant soit 
du Langhien, soit de l'Helvetien. Les premiers se rapportent a deux formes dift'e- 
rentes : les uns sont allonges, oblongs, avec petales en croissant, subegaux et ne 
different de l'espece du Langhien de Malte que par leur moindre taille 1 . Les autres 
plus renfl^s, plus courts, a petales non disposes en croissant, mais encore reunis en 
arriere, constituent une espece distincte que je decris plus loin comme B. sardicus. 

C'est une forme voisine de l'Helvetien que Cotteau parait avoir hesite a re*unir 
au B. creseenticus. J'estime que ces hesitations de mon savant ami etaient fondees 
et que l'espece est en r£alite differente ; j'en fais mon B. consobrinus. 

Quant au B. creseenticus du Langhien de Cadreas, c'est une petite espece de 
22 mra de longueur sur 18 de largeur et 10 de hauteur, oblongue, deprimee, a pen 
pros egalement retr^cie en avant et en arriere : sinueuse en avant, subtronquee en 
arriere. Les petales subegaux, en croissant, sont assez larges, les anterieurs plus 
divergents et un peu plus arques que les posterieurs. Le fasciole etroit, circonscrit 
d'assez pres les petales, puis s'avance obliquement vers le sillon, qu'il cotoie avant 
de le franchir pres de l'ambitus. 

Un fragment parait atteindre 28 inro de longueur et montre que l'espece pouvait 
acquerir une taille plus grande que celle ordinaire des individus des gres micaces. 

1 M. Gregory rapproche a tort du B. creseenticus le B. ottnangensis Homes, qui est un Brissoma. 
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Le Brissopsis crescenticus decrit et figure par Wright dans ses Fossils Echino- 
derms from the island of Malta, est certainement tres voisin du B. elef/ans : type du 
genre, de I'eocene superieur (Priabonien) ; il en differe par ses petales posterieurs 
arqu^s, mais non flexueux, la presence entre ces petales d'ufte saillie interambula- 
craire un peu plus etroite et moins tuberculee, par son peristome un peu plus rap- 
proche du bord. D'apres la figure de Wright, l'interambulacre impair du B. cres- 
centicus separerait nettement les ambulacres posterieurs jusqu'a l'apex (pi. VI, 
fig. 2 a ), mais le texte indique que les zones poriferes internes contigues sont incomple- 
tement developpees : « the inner zone imperfectly developed, from their close approxi- 
* mation to these of the opposite area » (p. 39). Toxobrissus Lorioli Bittner, de 
l'Eocene, avec une forme peu differente, se distingue facilement par la longueur de 
ses ambulacres posterieurs. Brissopris sypontinus Checchia, du Monte Gargano, a 
son sillon plus large et moins profond; il est plus reared en arriere, ses petales 
anterieurs pairs sont plus divergents et il porte en avant de gros tubercules qui 
semblent manquer chez l'espece de Sardaigne. Les descriptions donne'es par Pomel 
de ses J5. Tissoti et B. oranense ne concordent pas avec les caracteres de notre B. 
crescenticus. 

Locality. Grande tranchee de Cadreas (Bonorva) ; etage Langhien. 



Brissopsis saroicus Lambert. 

(PL VII, fig. 9, 10). 

Petite espece de 19 mm de longueur, sur 17 de largeur et environ 10 de hauteur. 
Elle est subcordiforme, echancree en avant, tronquee posterieurement, ayant son 
sommet pres de la face posterieure et declive du cote" anterieur ; sillon assez pro- 
fond en dessus, attenue a l'ambitus, nul en dessous. Peristome excentrique en avant. 
Apex central a quatre pores genitaux rapproches. Ambulacres pairs inegaux, les 
posterieurs plus courts avec leurs zones poriferes internes presqu'en contact vers 
l'apex dans une depression commune, mais encore separees par un rudiment de 
l'aire interambulacraire impaire. 

Localites. Rare dans le gres micace de Thiesi que M. Lovisato rapporte a l'etage 
Bormidien (=Tongrien); abondant dans la grande tranchee de Cadreas (Bonorva); 
etage Langhien. 

MEM. SOO. PAt,. SUI6SK, VOL. XXXV. 13 
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Brissopsis consobrinus Lambert. 

(PI. Ill, fig. 11, 13; PI. X, fig. 6). 

Petite espece ovale, deprim6e, mesurant 28 mm de longueur et environ 11 de 
hauteur, tres voisine du B. crescenticus auquel, a l'exemple de Cotteau, j'avais 
d'abord pense la reunir, mais qui en differe par son test nioins regulierement ovale, 
avec ambitus subsinueux au passage des ambulacres anterieurs pairs; apex legere- 
ment excentrique en arriere. P&ales pairs egaux, un peu plus larges que ceux du 
B. cresceMticus, les anterieurs plus droits, les posterieurs sensiblement plus rappro- 
ches du periprocte ; peristome moins excentrique en avant. 

Cette petite espece est egalement voisine du B. sardicus, qui en differe par sa 
forme plus courte, plus elargie en avant, plus haute et ses petales pairs inegaux, 
les postdrieurs plus courts. 

Par suite d'une erreur d'etiquette un individu deforme et accidentellement acu- 
mine en arriere de cette espece a 6te figure" dans ce Memoire pi. Ill, figures 11 et 
13 sous le nom errone de Opissaster Settles. Sur la figure 12 une portion degangue, 
situee entre les deux ambulacres posterieurs a ete prise par le dessinateur pour une 
partie de Finterambulacre impair, en sorte que les petales sont separes et trop 
^cartes. 

Localite. Calcaires marneux de Nigolosu (Planargia); etage Hev^tien. 



Kleinia metali^eformis Lambert. 

(PI. VIII, fig. I). 

Cette espece, a test mince et fragile, est ordinairement tres deformed. M. Lovisato 
m'en a cependant communique un individu a l'etat de contre-empreinte heureuse- 
ment tres parfaite, mais un peu 6"crasee, dans les marnes langhiennes de Bingia- 
Fargeri et d'apres lequel j'ai etabli la description suivante : 

Espece de moyenne taille, paraissant avoir ete faiblement echancr£e en avant, a 
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bords legerement sinueux et apex anterieurement excentrique. Pdtales des ambu- 
lacres anteneurs pairs arque's, assez divergents, avec quelques pores atrophies pres 
de l'apex, autant que perraettent de s'en assurer les radioles encore en place sur 
ce point. P&ales posterieurs tres longs, d'abord droits et confondus, s'ecartant seu- 
lement a leur extrdmite. Les zones poriferes en contact, I a et V b sont atrophiees sur 
la plus grande partie de leur longueur; dans ces zones on compte a l'extremite' 
8 paires de pores normaux, sube'gaux, ensuite 4 paires de plus en plus petits, puis 
3 ou 4 paires raicroscopiques; les suivants jusqu'a l'apex paraissent completement 
atrophies. A partir de cette atropine les deux ambulacres posterieurs se touchent 
et chez 1'adulte l'aire interambulacraire inipaire a perdu contact avec l'apex. Les 
branches laterales des deux memes ambulacres comptent chacune 24 paires de 
pores. 11 y en a 21 paires dans les petales anterieurs, mais elles sont plus serrdes, 
en sorte que ces petales ne mesurent pas plus de I5 mm de longueur au lieu de 18 mm 
pour les posterieurs. Peristome semilunaire, assez eloigne* du bord. Plastron bien 
developpe, subtriangulaire, portant a son extremite des touffes de radioles qui pa- 
raissent plus longs que ceux des autres parties du test. Tubercules homogenes, un 
peu plus developpes a la face inferieure qu'en dessus, et couvrant toute la surface 
du plastron. Fasciole sous-anal peu distinct, le peripetale circonscrit les petales et 
tend a se rapprocher lateralement de l'apex; il passe a l'extrdmite de ces petales, 
mais sans traverser directement de l'un a Tautre comme un fasciole de Metalia; il 
y forme cependant un V renverse assez distinct et est en arriere faiblemeut ren- 
trant. Radioles en forme de petites soies tres fines, aciculees, finement strides en 
long. 

Cette espece remarquable par le grand developpement de ses ambulacres poste- 
rieurs, non seulement situes dans une commune depression, mais en partie con- 
fondus, avec zones poriferes en contact longuement atrophiees, constitue un excel- 
lent type de Kleinia. Son plastron bien tubercule ne permet d'ailleurs pas de la 
confondre avec un Verbeekia. Des especes fossiles analogues de l'Eocene du Vicen- 
tin ont ete rapportees par Dames au genre Metalia, mais la disposition des petales 
tous divergents chez M. eurystoma est tres differente de celle de notre Kleinia. 
C'est d'ailleurs avec raison que Bittner a reporte" Tespece de Dames dans le genre 
Brissopsis. Quant au Metalia lonigensis Dames, il differe tres certainement de notre 
espece par sa forme regulierement ovale, ses ambulacres antdrieurs pairs plus di- 
vergents, les posterieurs plus arques et son fasciole qui circonscrit plus etroitement 
les petales. M. Oppenheim fait de l'espece de Dames un Toxobrissus, done un vrai 
Brissopsis, ce qui parait tres contestable. Pomel avec plus de raison en faisait un 
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Kleinia. Brissopsis latior Herklots, de Jaya, a des analogies avec notre Kleinia et 
parait appartenir au meme genre, mais il est plus sinueux en avant et ses petales 
anterieurs pairs sont plus arqu<§s. B. elegans Schauroth (non Agassiz) de Schio, 
dont M. Oppenheim fait son B. Schaurothi, plus petit, plus polygonal, a ses petales 
bien plus courts et subegaux ; il parait bien etre encore un Brissopsis. 

En raison de l'extreme longueur de ses ambulacres poste>ieurs, en partie con- 
fondus, et avec pores contigus atrophies, le Kleinia metaliseformis ne saurait en re- 
sume etre confondu avec aucun de ses congeneres. En rae retournant les individns 
destines a etre figures M. Lovisato a conserve le type ci-dessus decrit. Je le rem- 
place done par un individu un peu comprime lateralement, mais qui offre 1'avan- 
tage d'etre encore revetu de son test. 

Localites. Marries de Bingia Fargeri (Cagliari), sables micaces de la tranche* 
de Cadreas (Bonorva); 6tage Langhien. 



Bmssus oblongls Forbes (Wright), 1855. 

(PI Vlll, fig. 3, 4). 

Cette espece, tres voisine du B. ScUlse Agassiz vivant de la Mediterranee, en dif- 
fere par ses petales posterieurs un peu moins longs, plus etroits et composes de 
pores plus serreV. Sa face posterieure est verticalement tronquee, tandis qu'elle est 
un peu rentrante chez 1'espece vivante. B. oblongus a son periprocte un peu moins 
grand et situe plus haut; son fasciole sous-anal, plus eloigne de ce periprocte, 
forme au-dessousun Vplus aigu; son fasciole peripetale plus anguleux est moins rap- 
pffiche" des petales anterieurs pairs; enfin dapres Wright le fasciole penpetale 
serait seulement sinueux en avant chez B. oblonuus, tandis qu'il forme chez B. Scillse 
des zig-zags tres prononces. Bien que ces differences, surtout celles tirCes de la 
structure des petales, soient tres importantes et justifient pleinement la separation 
des deux especes, elles n'impriment cependant pas a chacune une physionomie tres 
particuliere. B. unicobr Checchia, du Pliocene de Sicile, tel qu'il vient d'etre figure, 
est identique au B. Scillse. Quant au B. unicolor de Klein, je le considere comme 

1 On eompte dans un des p&alcs du B. oblongus de 21™"' de longueur 33 paires de pores et seulement 
29 paires de pores dans le meme petale d'un B. Scillx de 28""^ de longueur. 
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un simple synonyme du B. macuhsus Klein. C'est 1'espece des raers orientales qui 
ne doit etre confondue ni avec B. columbaris Lamarck (Spatangus).de& Antilles, ni 
avec B. Scillx Agassiz, de la Mediterranee. Je ne puis toutefois discuter ici inci- 
denunent eette question assez complexe de la synonymie et des caracteres des 
especes vivantes. 

B. latus Wright, qui est un Schizobrissus et B. imbrkatus Wright, qui parait un 
Macropneustes, ne sauraient etre utilement compares au B. oblongus. B. depressus 
Gregory, connu par un simple fragment et qui reste une espece provisoire, diffe- 
rerait d'apres son auteur de 1'espece de Sardaigne par son apex moins excen- 
trique et sa plus grande largeur, caracteres sans importance pour un debri in- 
complet de sa partie posterieure. B. Nicaisei Peron et Gauthier, probablement 
identique au B. Gouini Pomel, a ses petales plus etroits, les posterieurs plus courts 
et plus divergents ; son fasciole est aussi moins rentrant en arriere. 

Desor a reuni le B. oblongus au B. cylindricus Agassiz du Tertiaire de Palerme. 
C'est evidemment une erreur, si 1'espece d'Agassiz est bien comme le pense 
M. Checchia (Gli Echinidi viventi e foss. della Sicilia, fasc. 1 1, p. 32) identique a la 
forme vivante de la Mediterranee. En tous cas c'est I'espece d'Agassiz que Desor 
aurait du reunir a celle de Forbes, car la premiere ni moulee, ni decrite, ni figuree, 
mentionnee avec une diagnose tout a fait insuffisante, doit etre consideree comme 
un nomen nudum. Ces mots en effet : « espece allongee, tres voisine du B. colum- 
« bans* mais plus cylindrique; le sommet apical est plus en avant, » peuvent 
s'appliquer a la moitie des especes fossiles connues et ne permettent pas de se 
faire une idee exacte du type. Au contraire la description tres complete du B. oblon- 
gus et les figures donnees dans l'ouvrage de Wright en ont, des 1855, definitive- 
ment et parfaitement fixe les caracteres. Quant au B. Cordieri Agassiz, il se dis- 
tinguerait du B. oblongus par la saillie de sa carene posterieure. 

Localites. Monte Austu (Torralba), Ponte Romano di Portotorres, oil il a deja 
e"te cite par M. Airaghi; etage Helvetien. 



1 Brissus columbaris Lamarck (Spatangus), des Antilles, a aes ambulacres posterieurs un peu plus 
courts que B. Scillse Agassiz de la Mediterranee; il a surtout une forme plus ovale et plu6 retrecie en 
arriere. 
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Genre Mariania Airaghi, 1901. 

En creant ce genre son auteur a eu le tort de le fonder sur un caractere sans au- 
cune valeur generique : la vague depression ties petales pairs restant ouverts a leur 
extremite. II a d'ailleurs aggrave son erreur en introduisant a cote du type, Macro- 
pneustes Marmorse Desor, une forme generiquement bien differente, a ambulacres 
etroits de Platpbrissus, le Spatangus ckitonosus Sismonda. 

Or chez 31. Marmorse les petales ne sont pas r^ellement ouverts : parfois les der- 
niers pores sont peu developpes et les zones poriferes ne semblent alors ecartees a 
leur extremite que par suite d'une observation superficielle. Ce qui est vrai, c'est 
que les petales suivant les individus sont plus ou moins fermes et que souvent ils le 
sont completement (Voir pi. XI, fig. 7). Quant a la vague depression des petales, 
elle n'est pas moins variable; assez prononcee chez certains individus, elleest a peu 
pres nulle chez d'autres, en sorte que certains M. Marmorse ne presentent aucun des 
caracteres essentiels sur lesquels M. Airaghi a fonde son genre. 

Mais l'examen auquel je viens de me livrer de l'espece type avec d'assez nom- 
breux materiaux recueillis soit en Sardaigne, soit en Provence, dCmontrequ'elle est 
completement depourvue de fasciole et cette observation vient donner au genre Ma- 
riania une valeur qu'il n'avait evidemment pas a Forigine. La diagnose primitive 
avec ces mots fascioli non visibili se prete d'ailleurs parfaitement a l'interpretation 
nouvelle que je donne du genre. Mariania devient ainsi la forme adete du groupe 
des Prospatangues et si Ton ajoute a ce caractere tres important celui tire de la dis- 
persion des tubercules scrobicul6s sur toute la surface superieure, en chevron dans 
les interambulacres, epars dans les zones interporiferes, le genre nouveau se precise 
et se distingue aisement de tous les autres de la meme famille. 

C'est done a tort que Cotteau, contrairement a Fopinion de MM. Botto-Micca 
et Airaghi avait fait du Macropneustes Marmorm un Prospatangus ; sans doute ce 
n'est pas un Macropneustes; mais ce n'est pas davantage un Hypsopatagus, comme 
le disait M. Botto-Micca, puisqu'il ne porte pas de fasciole pCripetale. 

Parmi les Spatangoida a petales non loges dans des sillons, on connaissait deja des 
formes adetes ; mais elle appartenaient a la sous-famille des Asterostomidse, dont les 
formes typiques sont d'ailleurs polystomopores. Prosostoma, geant, circulaire, a pe- 
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riprocte marginal, ne peut davantage etre confondu avec Mariania. AntUlasier 1 en 
differe par ses longs ambulacres apetaloides, non moins que tous les genres a pe- 
riprocte infere, comme Pygospatangu.% ou a petales etroits comme Hatybrissus, Sto- 
moporus, etc. 



Mariania Marmorae Desor ( Macropneusles ) , 1847. 

(PI IX, fig. 6; PI. XL fig. 7). 

Apres ce qui vient d'etre dit du genre, dont elle const'itue l'espece type, il me reste 
peu de chose a ajouter sur M. Marmora, parfaitement figure par Cotteau dans ses 
Echinides tertiaires de la Corse, pi. XV, fig. 1, 2. Je me suis explique sur la forme 
des petales pairs que Cotteau declarait presqu'a fleur de test et ouverts a leurs extre'- 
mite's, mais que son dessinateur a representes comme fermes au moins dans les am- 
bulacres posterieurs. J'ajouterai que la legere depression des petales s'observe chez 
beaucoup d'autres especes, notamment, comme nous le verrons, chez plusieurs Pros- 
patangus, en sorte que ce caractere n'a certainement pasune importance geneYique et 
qu'il conviendra de supprimer le pretendu genre Perispatangus Fourtau. ■ 

Localite. Gres de Fontanaccia (a la mer de la Mine de Montevecchio) ; dtage 
Aquitanien superieur. 



Trachyspatagus TtJRERcuLATus Wright (Brissus), 1864. 

(PI. VII, fig. l a 3). 

Le genre 6tabli par Pomel en 1868 (Comp. rend. Acad. Sc, T. 67, p. 302) a ete 
caracterise par ses petales sublineaires, ce qui etait une erreur. Le type T. oranen- 
sis en a ete indique l'annee suivante, mais il n'a ete decrit et les figures n'en ont 
ete'publieesqu'en 1887. L'auteurenavait cependant formule une diagnose complete 
dans son Genera, en 1883. 

1 Je propose ce genre pour Asterostoma cubense Cotteau, a ambulacres apetaloideR, droits, s'eteDdantjus- 
qu'a la face inferieure. 
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M. Lovisato m'a communique trois individus, dont Tun fort bien conserve, qui me 
paraissent presenter exactement les caracteres du Brissus tuberculatus, figure par 
Wright en 1864(Quat, Journ. Geol. Soc, p. 486, pi, XXII, fig. 1), mais au quart de 
la grandeur naturelle ettres ecrase, ce qui n'a pastoujourspermis de le bien appre>ier. 

Test de grande taille, mesurant 98 mm de longueur sur 95 de largeur et45de hau- 
teur, subovalaire, regulierement arrondi en avant, legerement retreci, subtronque et 
echancre en arriere. Face supeYieure hemispherique avec carene posterieure peu 
saillante, a}^ant sa plus grande hauteur sensiblement en arriere del'apex; face infe- 
rieure rendue convexe par la saillie du plastron, deprimee vers le peristome et a 
bords largement arrondis; face posterieure peu developpee, formant en realite un 
large area concave limite par les protuberances n£duleuses des plaques des inter- 
ambulacres et en grande partie occupee par un vaste periprocte ovale. 

Ambulacres heterogenes, ['impair a fieur de test, compose de pores microscopi- 
ques et invisibles sans le secours de la loupe. Petales des ambulacres pairs relative- 
meat 6troits, longs et droits, un peu retrecis a leur extremite, composes de pores 
inegaux, les internes arrondis, les externes elliptiques, profondement conjugues ; 
les paires les plus rapproch^es de l'apex s'atrophient dans les zones IP et IV* et les 
zones poriferes sont a peine moms elevees que le reste de la surface du test. Zones 
interporiferes doubles en largeur de Pune des zones poriferes, portant les memes tu- 
bercules et les memes granules que les interambulacres. Apex excentrique en avant, 
petit, compose de quatre plaques genitales, a ouvertures rapprochees; le madrepo- 
ride forme au centre une bande 6"troite, qui s'elargit un peu en arriere, au-dela des 
ocellaires subtrigones, tres petites. 

Peristome excentrique en avant, mais encore eloigne du bord, pourvu en arriere 
d'une large et robuste levre sternale; les pores peristomaux des ambulacres ante- 
rieurs s'etendent assez loin dans trois legers sillons. 

Tubercules, endessus, petit, inegaux, 6"pars, faiblement scrobicules, plus fins, plus 
serres, mais inegaux et cessant- d'etre scrobicules sur la partie posterieure du test, 
au-dela du fasciole peripetale; tres petits granules intermediaires epars, surtout 
abondants dans la region des tubercules scrobicules. Fasciole peripetale tres etroit, 
s'inflechissant legerement pour franchir les ambulacres anterieurs pairs un peu au- 
dessus de l'extremite des petales, puis formant au milieu des plaques interambula- 
craires laterales un double et brusque coude. Ce fasciole passe a rextremite" des 
petales posterieurs et traverse l'aire impaire a peu pres en ligne droite, sauf deux 
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petits sinus brusques en A de chaque cote de la carene. Fasciole sous-anal assez 
mal conserve\ 

Cotteau,qui a euentre les mains des individus defectueux de cette espece, n'avait 
pas hesite a l'identifier a son Macropneustes Peroni du Miocene de la Corse. Pomel, 
qui avail recueilli en Algerie une forme semblable, la reunissait au contraire au 
Brissus tuberculatus de Malte. J'ai sous les yeux un de ces individus algeriens ; on ne 
saurait bien serieusement le distinguer de ceux de Sardaigne et il parait bien appar- 
tenir au Trachyspatagus tuberculatus. Cotteau n'a d'ailleurs signale entre ce der- 
nier et son T. Peroni que des differences insignifiantes, surtout si Ton tient compte 
de l'ecrasement lateral du type maltais etil me parait plus naturel de reunir les deux 
especes. 

Localites. Cette espece a et6 recueillie par M. Ilotto dans les gres calcaires 
de Pischiu'Appiu pres la mer de S. Caterina de Pitinuri; elle a ete retrouvee dans 
les calcaires compactes de Munis pres Bosa (Planargia) et a Is Mirrionis (Place 
d'Armes de Cagliari); etage Helve" tien. 



Manzonia Lovisatoi Lambert. 

(PI. VIII, fig. 6.) 

Grande espece, de 1 60 mm de longueur sur 1 1 1 de largeur et seulement 30 de hau- 
teur, a test tres mince, papyrace, aplatie, subcordiforme, largement echancre'e en 
avaut par un sillon mal circonscrit, qui se creuse seulement aux approches de l'am- 
bitus, r£trecie et prolonged en arriere, ou elle se termine en rostre a tendance bilobee. 

Apex mal conserve, faiblement excentrique en avant. Ambulacres heterogenes : 
1'impair, d'abord superficiel, est compose de petits pores ronds, microscopiques, puis 
imperceptibles dans le sillon. Petales des ambulacres pairs, a fleur de test, egaux 
entreeux,apartie petaloide tres longue, lanceolee, en feuille de laurier, subflexueux 
et bien fermes a leur extremite; ils sont composes de pores elliptiques relies par un 
profond sillon; ces pores, £gaux dans toutes les zones, ne paraissent pas s'atrophier 
dans les branches anterieures au voisinage de l'apex. Les petales anterieurs s'£ten- 
dent jusqu'a l'ambitus, les posterieurs s'arr^tent sensiblement avant d'atteindre le 
bord. Zones interporiferes assez etendues, avec petits tubercules epars dans une 
granulation fine et serree. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. VOL. XXXV. 14 
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Les aires interradiales, meme I'impair, sont couvertes des memes ornements et 
portent en outre de nombreux gros tubercules scorbicules, creneles et performs, assez 
saillants, mais dontles scrobicules plus larges que profonds restent presque superfi- 
ciels. Ces gros tubercules sont assez regulierement disposes en chevrons espacessur 
les flancs. 

Face inferieure, periprocte et fasciole inconnus. 

Malgre son etat de conservation un peu defectueux et l'impossibilite de reconnai- 
tre si ce grand Spatangue a son plastron etrangle et ses plaques peristomiennes ser- 
rees comme le type polystomopore du genre, l'individu observe de Cameseda se rap- 
proche tellement par ses caracteres connus du Mamonia Pareti Manzoni (Maretia) 
du Schlier (Aquitanien) de Bologne que je n'hesite pas a le rapporter au meme genre 
caracterise par ses zones poriferes entieres jusqu'a l'apex, ses ambulacres fermes, 
son plastron etrangle et son peristome depourvu des grandes plaques a pores tenta- 
cul aires speciaux de la plupart des Spatangoida 

Pomel a fait remarquer avec raison que le Mamonia Pareti ne pouvait a aucun 
titre rester dans le genre Maretia, puisque l'espece du Schlier porte des tubercules 
scrobicules dans toutes ses aires et est depourvue de tuberositas peribuccales. II n'a 
cependant pas ose en faire encore le type d'un genre et n'a provisoirement propose 
le nom de Manzonia que sous toutes reserves. Bien que dans de telles conditions ce 
nom ne s'impose pas aux Naturalistes, je le maintiens pour n'en pas creer un nou- 
veau et parce qu'il est un hommage rendu a un eminent Echinologue. Les caracteres 
deja indique"s par Pomel, surtout ceux tires de l'examen de la face inferieure, sont 
a mon avis trop importants pour laisser les especes de ce type confondues avec les 
Prospatangus ou les Maretia. 

M. Lovisatoi se distingue facilement du M. Pareti tel que l'a compris Manzoni 
par son sillon anterieur moins profond, qui ne remonte pas jusqu'a l'apex, par ses 
petales pairs proportionnellement plus courts et plus nettement fermes. Je possede 
de l'Helvetien de Sassone un autre Manzonia qui se rapproche du M. Lovisatoi par 
son sillon anterieur nul en dessus et ses petales posterieurs se fermant a une cer- 
tainedistance de l'ambitus, mais il s'en distingue par ses ambulacres pairs plus etroits, 
plus droits, moins nettement fermes. Les deux especes sont certainement dift'erentes. 
Le M . Pareti Agassiz (Spatangus) est une tres grande espece deprimee, a tubercules 
nombreux de la collection Michelin, mais d'origine inconnue (Moule P. 97) ; elle 
diifere certainement de mon M. Lovisatoi par ses petales plus etroits et ses gros tu- 
becules plus developpe"s, a scrobicules plus profonds. 
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II existe comrae on le voit au sujet du Spatangus Pareti une regrettable confusion 
que je ne suis malheureusement pas en mesure en ce moment de faire cesser. II y a 
en effet un S. Pareti Airaghi du Langhien de Ceva, qui correspondrait mieux que 
les autres au type d' Agassiz, et a cote un S. Pareti Betto-Micca, de Mondovi, non 
figure et qui parait corresponds a mon Manzoniade Sassone; letroisieme S. Pareti 
Manzoni est celui du Schlier de Bologne, typedu genre Manzonia. Pour faire cesser 
ces confusions je propose de donner a cette derniere espece le nom de Lorioli et de 
designer celle de Sassone et de Mondovi sous le nom de M. Capederi. 

Quant au Spatangus Canavarii de Loriol, qui est aussi un Manzonia, s'il rap- 
pelle assez exactement la forme de notre espece sarde, il en differe par sa taille bien 
plus petite, ses pe"tales bien plus courts et ses tubercules autrement disposes. 

Localite. Cameseda (Ales) ; etage Stampien. 



Genre Hemipatagus Desor, 1858. 

Ce genre, dont le type est le Spatangus Hoffmanni Goldfuss, de l'Oligocene de 
Bilnde, avait ete reuni par M. Al. Agassiz a Maretia Gray, 1855, dont le type 
etait le Spatangus planulatus Lamarck, vivant du Pacifique ouest et de la mer des 
Indes et cette reunion a ete consacree par Cotteau qui la declarait parfaitement 
fondee (Pateont. franc. Echin. eoc. I, p. 25). En realite, les deux genres me 
paraissent bien diffe"rents et ils n'ont ete confondus que par suite d'une observation 
hative de certains de leurs caracteres comme la presence d'un seul fasciole, le sous- 
anal et Tencroutement de la partie peristonienne du test ne laissant tuberculide que 
la partie posterieure duplaston. Cependant, les deux genres different par leur forme 
generate, aplatie et ovalaire, arrondie en avant chez Maretia, plus e"levee, cordi- 
forme et ecbancree en avant chez Hemipatagus, par leur fasciole, en ecusson chez 
Maretia, en anneau bilobe chez Hemipatagus, enfin et surtout par leurs tubercules 
scrobicules, plus nombreux et superficiels chez Maretia, plus rares, plus profonde- 
ment scrobicules, avec ampoules internes chez Hemipatagus. Ces differences impri- 
ment a chaque genre une physionomie bien distincte et Ton ne saurait, sans une 
flagrante contradiction, reunir Hemipatagus a Maretia, alors que Ton separe Love- 
nia de Sarsella. 

Je crois done devoir retablir dans la m&hode le genre Hemipatagus, tel qu'il a 
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6te cree par Desor et en lui conservant pour type Ie Spatangus Hoffmanni Goldfuss, 
mais en ajoutant qu'il est en realite* pourvu d'un fasciole sous-anal, etroit, rendu 
souvent peu distinct par la fossilisation, mais apparent sur les individus bien con- 
serves et enfin que ses tubercules profonde"ment scrobicules correspondent a des 
ampoules internes. II est assez singulier que ce dernier caractere, parfaitement 
mis en lumiere par Desmoulins qui les nomme ampoules loveniennes (note sur un 
Spatangus du Miocene superieur de Saucats — Actes Soc. Lineenne de Bordeaux, 
t. 28, p. 71-1872) ait completement e'chappe' a Cotteau, qui ne le mentionne meme 
pas dans sa derniere description du G. Maretia (Pal. franc,. Echinides miocenes, 
p. 44 — non publie.) 



Hemipatagus ocellatus Defrance (Spatangus J, 1827, 

Cette espece n'est connue de Sardaigne que par un fragment d'une certaine 
importance, indiquant un test qui pouvait mesurer 70 mm de longueur, peu e"leve, 
echancre en avant par un sillon assez profond, qui remonte jusqu'a l'apex en s'at- 
tenuant progressivement. L'ambulacre impair est compose de pores indistincts. 
Les ambulacres pairs anterieurs ont leurs petales bien fermes, tres flexueux, avec 
zones poriferes largement atrophiees en avant dans la region periapicale. Cette 
atrophie n'a pas atteint la branclie posterieure et cette disposition semble exclusive 
de l'existence d'un fasciole interne. Les interambulacres portent en avant de gros 
tubercules scrobicules formant des rangees obliques regulieres de 2, 3, 4, 4 et 5 
tubercules. Ces tubercules ont leurs scrobicules plus profonds que l'epaisseur du 
test, aussi chacun d'eux donne-t-il naissance a unc ampoule interne, semblable a 
celles des Lovenia. 

L'individu de Sardaigne, rnalgre son sillon assez profond, ne me parait pas pou- 
voir etre separe du Hemipatagus ocellatus, dont le type est de la Molasse de Saint- 
Paul-trois-Chateaux (Drome). Le fragment de La Chaux-de-Fonds, figure" par 
M. de Loriol (Echin. helv. Echin. Tert. pi. XXIII) est bien semblable a celui de 
Sardaigne. Le H. ocellatus de Saucats (Gironde), chez lequel, a la suite de 
Desmoulins, j'ai pu constater aussi la presence d'ampoules internes, aurait ses 
petales un peu plus larges, ses tubercules plus rapproches du sillon et son sillon un 
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peu moins profond ; mais ce sont la des differences legeres, qui me semblent actuel- 
lement insuffisantes pour l^gitimer l'etablissement d'une espece particuliefe. 

L'espece de Malte que Wright a successiveraent decrite comme Spatangus Hoff- 
manni (non Goldfuss) et S. ocellatus, ressemble beaucoup a la notre ; elle parait 
cependant en differer par sa taille plus petite, par ses tubercules en rangees 
obliques moins regulieres, par son sillon anterieur plus profond, enfin, d'apres 
M. Gregory, par la presence d'un fasciole interne. Se fondant sur ce dernier carac- 
tere, l'Echinologue anglais en a fait un Sarsella (S. Buncani), mais l'espece de 
Malte ayant son plastron et sa partie peristomieme lisses, serait un Lovenia et non 
un Sarsella, genre depourvu d'ampoules internes et a plastron tuberculeux. Quoiqu'il 
en soit, si l'espece de Malte est reellement pourvue d'un fasciole interne, elle ne 
saurait etre confondue avec 1' Eemipatagus ocellatus. Quant a rapprocher ce der- 
nier du H. Hoffmanni, c'est une proposition inacceptable et les deux especes sont 
trop distinctes pour qu'il y ait lieu d'insister ici sur leurs differences. II est 6gale- 
ment superflu d! comparer VH. ocellatus au Metalia melitensis Gregory, lequel 
n'est d'ailleurs certainement pas un Metalia, mais probablement un Brissoides 1 . 

Localite. Monte de Giave ; etage Helvetien. 



Lovenia anteroalta Gregory (Sarsella J, 4891 

(PI. V1I1, fig. 8 a It.) 



SYNONYMIE 

1891. Sarsella anteroalta, Gregory, On the Maltese foss Echin. p. 626, pi. 11, fig. 7, 8. 
1895. Maretia simplex, Cotteau (non Spalamgus simplex Agassiz), DeRcrip, des Echin. mioc. de la Sar- 

daigne, p. 52. 

Espece de petite taille, mesurant 17 mm de longueur sur 16 de largeur et 4 de 
hauteur, cordiforme, deprimee, a test mince. Face supe>ieure declive sur les flancs, 
obliquement tronquee en avant, carenee en arriere et ayant sa plus grande hau- 
teur sous Textremite de sa carene posterieure. Le sillon, qui echancre assez profon- 

' 11 est impossible de comprendre comment un savant ayaot la haute competence de M. Gregory a pu 
placer dans le genre Metalia, de la famille des Brissidae, une espece a longs petales a fleur du test, qui 
a tout a fait la physionomie et les caractwes d'un Brissoides, genre de la famille des Prospatangidx. 
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dement l'ambitus, s'arrete avant d'atteindre l'apex et se prolonge un peu a la face 
inferieure en s'attenuant vers le peristome. Face inferieure plane, un peu deprimee 
pres du peristome. 

Apex pourvu de quatre pores genitaux. Petales ambulacraires coupe's pres de 
l'apex par un fasciole interne et composes dans la partie intrafasciolaire de pores 
microscopiques, qui existent seuls dans l'ambulacre impair. Petales pairs souvent 
loges dans de vagues depressions du test, mais non dans de veritables sillons, les 
posterieurs un peu plus longs que les anterieurs et moins divergents. Ces vagues 
depressions des petales, qui aux yeux de M. Fourteau legitimeraient 1'etablissement 
d'un nouveau genre, m'ont paru ici corame ailleurs d'importance purement indivi- 
duelle et M. Lovisato a recueilli des individus chez lesquels elles restent a peu pres 
nulles, mais elles sont susceptibles de s'exagerer par la fossilisation en raison de 
la Fragilite du test. Les pores sont espaces et dans chaque paire elliptiques, assez 
%eloignes Tun de l'autre, non r^unis, mais entoures chacun d'un bourrelet dont le 
prolongement forme entre eux une le"gere crete. Ceux de la serie externe s'ouvrent 
au bord de la depression lorsqu'elle existe; la zone interporifere, aussi large que 
l'une des zones poriferes, porte des granules semblables a ceux des interambulacres. 
Dans les petales anterieurs la zone des pores situee en avant parait plus etroite 
que l'autre et ses pores sont moins developpes au voisinage du fasciole. En dessous 
on ne peut distinguer que les pores peristomaux. 

Peristome semilunaire, a labrum epais, non saillant, un peu excentrique en avant. 
Periprocte encroute dans la gangue sur tous les individus recueillis. 

Tubercules de diverses sortes : Ceux de la face superieure inegaux, epars, un peu 
plus gros sur les bords du sillon anterieur, avec granules intermediaries extreme- 
ment fins. On observe en outre en avant, un peu au-dessus de l'ambitus, une 
douzaine de gros tubercules profondement scrobicules, repartis par trois dans les 
interambulacres anterieurs et la moitie anterieure des interambulacres lateraux. Ces 
tubercules montrent un mamelon tres petit, perfore, dont les crenelures ne sont 
pas distinctes, porte sur un cone tres haut, etroit, styliforme, entoure* lui-meme 
d'un scrobicule tres profond, qui depasse de beaucoup 1'epaisseur du test, en sorte 
qu'Us correspondent certainement a des ampoules internes comme celles des autres 
especes du genre. Toujours tres rapproches, souvent tangents, ces scrobicules 
parfois se confondent. En dessous les tubercules sont limites aux deux regions 
laterales, comme cela a lieu chez les Maretia et la presque totalite du plastron 
tres etroit, les aires periplastronales et tout le voisinage du peristome sont finement 
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granuleux,d'apparence lisse; maisil n'y anibourreletsni tuberosites peristomiemies. 
Les tubercules lateraux sont d'autant moins de>eloppes qu'ils se rapprochent 
davantage de l'ambitus; les plus voisins du centre sont profondement scrobicules, 
analogues aux gros tubercules de la face superieure, mais plus petits et plus serres. 
Ici encore certains scrobicules doivent evidemment former des ampoules internes. 
L'etat des individus recueillis ne permet pas de bien suivre le fasciole sous-anal, 
dont on apergoit des traces permettant de constater qu'il e"tait tres etroit. 

Cette curieuse espece presente au premier abord une certaine ressemblance avec 
les anciens Maretia de Cotteau, et mon savant ami, auquel un individu alors unique 
et ne montrant que sa face inferieure avait seul etc* communique, l'avait rapportC 
a son Maretia simplex. L'etude de cet individu l'avait ainsi entrain^ a faire pas- 
ser le Spatangus simplex d'Agassiz dans le genre Maretia, contrairement a ses vrais 
caracteres puisqu'il n'a ni les tubercules ni le plastron d'un Maretia. 

Le type di^Lovenia anteroalta du Langhien de Malte est de taille un peu plus 
developpee (30 mm de longueur) que celui de Sardaigne; ses tubercules scrobicules 
sont a cette taille plus nombreux, cinq au lieu de trois par aire interambulacraire, 
mais les autres caracteres sont identiques. 

Locality. Fontanazza (a la mer de la Mine de Montevecchio) ; couches supe- 
rieures de l'6tage Aquitanien. 



Genre PROSPATANGUS Lambert, 1901. 

* 

Comme je I'ai deja indique, ce que Ton appelle communement Spalangus, c'est- 
a-dire les oursins du type de l'ancien Spaiangus purpureus Muller ne sont pas de 
\r&\sSpatangus, puisque les especes de ce genre, cree par Klein en 1778, sont cordi- 
formes et ont leurs petales pairs loges dans ties sillons : insignem habentes lacunam 
in dorso, sulcosque in vertice. Pour Leske aussi les vrais Spatangus etaient ceux de 
sa Familia I, cordatt, vertice sulcati. Gmelin et Parkinson ne les ont pas compris 
autrement. Quant aux especes de la forme du pre"tendu Spatangus purpureus, c'est 
a tort que Gray a voulu en faire le type d'un nouveau genre Spatangus, autrement 
circonscrit et caracterise que l'ancien. II y a done lieu, comme je I'ai incidemment 
propose, dans ma Description des Echinides fossiies de la Province de Barcelme, de 
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les distinguer sous le nom de Prospatangus, ainsi que je l'ai explique dans mon 
Etude sur les Echinides de la Molasse de Vence (p. 48). 

Les ambulacres, a fleur du test chez certaines especes, sont chez d'autres plus ou 
moins deprimes, sans qu'il soit possible d'etablir entre les deux groupes, comme le 
voudrait M. Fourtau, une demarcation precise et naturelle. La depression des p&ales 
est m^rae souvent un caractere purement individuel, et un certain nombre d'especes, 
decrites comme ayant leurs ambulacres a fleur du test, les ont en realite" plus ou 
moins deprimes. 

Pour Men comprendre les Prospatangus du Miocene, il me parait indispensable 
de revenir sur quelques especes avec lesquelles on en a trop longtemps confondu 
d'autres. Ainsi pour se faire une idee exacte du P. corsicus Desor (1849), il con- 
vient de prendre pour type de l'espece l'individu figure par Cotteau dans ses Echi- 
ynides Tertiaires de la Corse (pi. XVII, fig. 1, 3). (Test une forme un peu plus longue 
que large, a sillon peu profond, apex legerement excentrique en avant, face supe- 
rieure subconnexe et bords largement arrondis, petales assez courts, les ant6rieurs 
subflexueux ; tubercules scrobicules petits et nombreux. Cette forme est tres voisine 
du P. pustulosus Wright (1864), qui en differe par son apex plus excentrique en 
avant, son sillon plus attenue, ses petales pairs plus larges, plus droits, plus ovales 
et plus deprimes. Le neotype Corse de la Monographic des Spatangues (pi. I, fig. 1) 
est plutot un P. pustulosus qu'un veritable P. corsicus. 

Cotteau en 1894 reunissait au type du P. corsicus, a titre de Variete, une forme 
plus caren£e, declive sur les flancs, avec apex plus excentrique en avant et petales 
droits, les ante'rieurs un peu plus courts que les posterieurs. C'est cette forme que 
j'ai figure" dans mes Echinides de la Molasse de Vence (pi. X, fig. 2, 3) sous le nom 
de P. pustulosus et cette determination me parait devoir etre maintenue. 

Desor avait confondu le P. corsicus avec le P. delphinus, qui s'en distingue, comme 
l'a dit Cotteau, par sa forme plus trapue, sa face superieure plus elev6"e, plus renftee 
en avant, son sillon echancrant davantage l'ambitus, son apex bien plus excentrique, 
ses petales plus flexueux, bien plus efhles, plus deprimes, avec pores moins brusque- 
ment atrophies vers l'apex, ses tubercules scrobicules moins nombreux, limites late- 
ralement au centre des aires et descendant moins has, ses zones periplastronales 
piquetees et noduleuses. Ce P. delphinus a ete bien figure par M. de Loriol dans 
YEchinologie helvetique (Echin. Tertiaires, pi. XXIII, fig. 1) et aussi par Wright en 
1864, d'apres un individu deMalte (pi. II, fig. 4). 11 est au contraire impossible d'af- 
firmer 1' exactitude de la determination de Mazetti pour son Prospatangus si mal 
figure" de Montese (tav. Ill, fig. 5). Cotteau reunissait au type du P. delphinus (pi. VIII) 
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une forme a sillon bien plus attenue, petales plus dtroits, plus longs, plus flexueux, 
avec pores atrophies plus nombreux et zones periplastronales lisses (pi. VIII). II me 
parait preferable de distinguer cette forme sous le nom de P.paulensis, Malgre* son 
sillon un peu moins profond et ses petales plus larges, P. Gauthieri Cotteau reste 
extremement voisin du P. delphinus. 

Parmi les especes de ce groupe P. Rissoi Desor (1858), du Bordelais, se rapproche 
surtout du P. corsicus, mais en differe par sa forme plus large, son sillon plus attenue, 
son apex plus central, ses petales plus larges et plus droits. 

Plusieurs Prospatangus de Sardaigne sont malheureusement en tres facheux etat 
et trop mutiles pour permettre une correcte determination, ou l'etablissement d'es- 
peces nouvelles. II en est notamment ainsi pour un fragment de 1'Aquitanien de 
Fontanazza et pour des debris de l'Helvetien du Cap Sant' Elia, qui n'appartiennent 
d'ailleurs a aucune des especes ci-dessous enumerees. 

JYr* Parona a cite en Sardaigne P. corsicus Desor et P. austriacus Laube ; mais 
la determination du premier, d'apres un fragment de l'Helvetien de S. Michele, reste 
bien douteuse ; quant au second, probablement de 1'Aquitanien de Fontanazza, ce 
serait d'apres la description plutot le P. Manzonii Simonelli, mais plus probable- 
ment c'est mon P. Thieryi. 



Prospatangus sarmcus Lambert. 

(PI. X, fig. 7.) 

Espece de moyenne taille, mesurant 65 mm de longueur sur 60 de largeur et 15 
de hauteur par suite de l'etat d'eerasement de l'unique individu communique. Test 
allonge, subcordiforme, bien echancre en avant par un sillon qui disparait tres vite 
en dessus, subtronque" en arriere, ayant l'apex sensiblement excentrique en avant; 
fare inferieure presque plane, a plastron subconvexe; face posterieure tres reduite. 
Petales pairs un peu moins eleves que les interambulacres, de mediocre largeur, in- 
completement fermes, presque droits, les posteiieurs plus longs; zones interporiferes, 
un peu plus larges que Tune des zones poriferes; quelques pores seulement en avant 
sont atrophies pres de l'apex. Peristome eloigne du bord. Tubercules scrobicules 
disposes en chevron dans les interambulacres lateraux jusqu'au-dessous de l'extre- 
mite" des petales, peu distincts en avant. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, VOL. XXXIII. 15 
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Cette espece se distingue du P.pustulosus par sa forme paraissant plus deprimee, 
moins retrecie en arriere, son sillon antdrieur plus attenue en dessus, ses ambulacres 
posterieurs plus longs, moins ovales. 

Localite. Calcaires marneux de Iscala Crabiolu, en montant a Genoni ; Stage 
Tongrien. 



Prospatangus Thieryi Lambert. 

(PI. VIII, fig. 7 et PI. IX, fig. 1, % 3.) 

La plupart des individus de cette espece sont de petite taille, mesurant environ 
44 nun de longueur sur 42 de largueur et 15 de hauteur, mais quelques-uns beau- 
coup plus grands atteignent 95 mm de longueur sur 90 de largeur et environ 30 de 
hauteur. Test subcordiforme ayant sa plus grande largeur au niveau de l'apex, 
echancre en avant, subtronque en arriere. Face superieure peu Slevee, legerement 
declive sur les cotes, avec sommet en arriere de l'apex ; sillon anterieur profond a 
1'ambitus, attenue en dessus et disparaissant progressivement avant l'apex, nul en 
dessous; carene posterieure large, formant un meplat bien distinct. Appareil apical 
perfore de quatre pores genitaux rapproche"s et un peu excentrique en avant; petales 
pairs legerement depriines, larges, fermes, a peine flexueux, egaux, les anterieurs 
plus divergents, avec leurs derniers pores atrophies pres de l'apex dans les bran- 
ches d'avant; zone interporifere double de 1'une des zones poriferes. Face inferieure 
a peu pres plane, a bords etroits, deprimee pres du peristome qui, muni d'un labrum 
large et assez saillant, reste eloigne du bord; plastron peu saillant, tuberculeux; 
zones periplastronales paraissant lisses. Tubercules scrobicules assez abondants, en 
double chevron sur les llancs, mais s'arretant en arriere vers les deux tiers des 
petales posterieurs, descendant en avant un peu plus has que l'extremite des petales ; 
ces tubercules sont plus confusement disposes dans les aires anterieuresetpetitspres 
du sillon ; ils sont moins developpes en arriere et par lignes. ehevronnant sur le me- 
plat de la carene. Fasciole sous-anal bien distinct, en anneau bilobe. 

Les tubercules scrobicules sont plus inegaux et proportionnellement plus gros 
chez les jeunes, notamment en avant au bord des petales pairs anterieurs et sur le 
milieu des fiancs, ou ils fornient des lignes plus simples et plus espacees; ils s'unifor- 
misent en se multipliant chez l'adulte. 
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Cette espece, voisine surtout du P. pustulosus Wright, duLanghien deMalte, s'en 
distingue par son apex paraissant moins excentrique en avant, son sillon echancrant 
plus profondement l'ambitus; ses petales pairs moins droits et moins ovales, ses 
tubercules scrobicules moins petits et moins uniformes. Le P. sardicus est plus de- 
prime, moins large; son sillon anterieur est plus attenue en dessus, ses petales pairs 
sont moins larges, inegaux, les posterieurs plus longs et ses tubercules scrobicules 
paraissent plus rares. 

II n'y a guere lieu de comparer notre espece au Spatangus chitonosus Sismonda, 
dont les petales pairs sont beaucoupplus etroits, tellement etroits que l'espece parait 
plutot etre un Macropneustes, comme le pensait Desor, qu'un veritable Prospatan- 
gus. Quant au 8. chitonosus Manzoni, du Schlier de Bologne, plus large, plus nette- 
ment cordiforme, il aurait son apex plus central, son sillon plus profond en dessus, 
son peristome un peu plus eloigne du bord, ses petales pairs courts, ovales, plus de- 
prim^s, ses tubercules scrobicules plus petits et autrement disposes. M. Airaghi a 
propose, evidemment par erreur, de le reunir au P. austriacus Laube. C'est a mon 
avis une espece particuliere et, en raison de la regularite" de ses tubercules, je pro- 
pose de la nommer P. uniformis. Le P. austriacus Manzoni (nan Laube) devenu le 
P. Manzonii Simonelli (1884) est egalement voisin de notre espece, mais il en dif- 
fere par son sillon plus profond en dessus, ses petales anterieurs pairs plus flexueux, 
ses tubercules scrobicules lateraux moins nombreux et plus developpes. P. corsicus 
Desor presente avec notre espece une ressemblance plus eloignee, en raison de sa 
forme generale plus renflde, a bords plus arrondis, ses petales pairs plus courts, son 
sillon plus attenue a Tambitus et ses tubercules scrobicules plus petits. P. euglyphus 
Laube est encore une espece voisine, mais plus large, avec sillon plus attenu<5, apex 
subcentral et peristome moins excentrique. 

Localites : Calcaires marneux de Cameseda et Mindacucina (Ales) ; etage 
Stampien. L'espece se retrouve dans 1'Aquitanien supeYieur de Fontanazza (a la 
mer de la mine de Montevecchio), mais elle est a ce niveau de plus petite taille. 
C'est tout au moins une Variete. 

Prospatangus Checchiai Lambert. 

(PI. XI, fig. 5). 

Grande espece mesurant d'apres un individu incomplet environ 120 mru de 
longueur, sur 1 1 1 de largeur et malgre un certain ecrasement 45 mm de hauteur. 
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Test cordiforme, fortement echancre" en avant, tres large et tronque en arriere et 
dontle sillon anterieur, attenue presde l'apex, se creuse sensiblement en approchant 
du bord ; partie posterieure portant un large meplat qui donne a l'espece un certain 
aspect bicarene. Face inferieure plane avec large peristome, excentriqiie en avant; 
face posterieure large, mais tres basse, rentrante, deprimee sous le periprocte. 
Apex subcentral, petales pairs larges, peu flexueux, inegaux, les anterieurs plus 
longs que les posterieurs et avant leurs branches d'avant formees pres de l'apex de 
pores plus petits, atrophies. Tubercules scrobicules peu nombreux, ne s'etendant pas 
sur les flancs au dela des petales, irregulierement disposes en chevron, limites en 
arriere au meplat posterieur, ou ils forment deux senes de chevrons (peu dictincts 
en avant). 

Cette espece presente une certaine ressemblance avec le grand Spatangue de 
Malte figure en 1811 par Parkinson (III, pi. 3, fig. 9) sous le nom de Spatangus 
purpurem (non Leske) et successivement confondu par Defrance avec son S. ocel- 
latus, par Agassiz et Desor avec leur 8. siculus et dont Cotteau a fait (Monog. des 
Spatangues, p. 31) son 8. PhUippii (non Desor). Mais l'espece de Sicile a son apex 
plus excentrique en avant, ses petales pairs plus larges, plus longs et plus flexueux 
et ses tubercules scrobicules s'etendent davantage au dela du meplat posterieur. 
Le P. Checchiai avec sa grande taille, son apex subcentral, ses petales inegaux, 
me parait bien caracterise et on ne saurait en particulier le confondre soit avec le 
P. Thieryi plus deprime, a petales subegaux et tubercules scrobicules a la fois plus 
petits et plus abondants, soit avec le P. austriacus Laube dont la forme est plus 
etroite en arriere, dont le sillon se creuse jusqu'a l'apex et dont les petales poste- 
rieurs sont plus longs que les'anteneurs. Le P. Manzonii Simonelli s'en rapproche 
davantage, mais son sillon est plus profond en dessus ; il est depourvu de meplat 
posterieur et ses tubercules scrobicules descendent plus bas sur les flancs. 

Localite. Calcaires marneux de Cameseda (Ales) ; etage Stampien. 



Prospatangus simplex Agassiz, 4840. 

Cette petite espece, remarquable par ses petales assez etroits et Tuniformite de 
ses petits tubercules scrobicules, ne m'a pas e*te communiquee par M. Lovisato ; 
mais Cotteau, qui la rapportait au genre Maretia, l'a citee dans ses Echinides 
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miocenes de la Sardaigne a Iscala Sale ; etage Helvetien (p. 52). Dans sa Mono- 
graphic des .Spatangues le savant Echinologue etait d'ailleurs revenu a une plus 
exacte comprehension des caracteres de 1'espece, exclue par lui du genre Maretia. 



Prospatangus Pero.m Cotteau, 1877. 

(PI. IX, fig. 4). 

Cottef q a signale cette rare espece a Is-Mirrionis et au Cap Sant'Elia (op. cit. 
p. 53). CeM du Cap Sant'Elia a ete de plus decrit et figure par lui dans sa Mono- 
graphie des Spatangues (p. 6, pi. Ill, fig. 1, 2). M. Lovisato m'en a communique un 
autre individu de grande taille, malheureusement tres ecrase, mesurant 1 05 mm de 
longueur sur 95 de largeur. U me parait bien semblable au neotype de Sardaigne, 
mais j'avoue qu'il me reste des doutes sur l'identite de ces individus de Sardaigne 
avec le type Corse tel qu'il est figure dans la meme monographie (pi. II, fig. 2). 

Localites. Cap Sant'Elia, Monte Pedroxu di Guasila, Is-Mirrionis; etage 
Helvetien. 



Prospatangus Lovisatoi Lambert. 

(PI. VIII, fig. 4, 5). 

Grande espece deprimee, ayant mesure environ 110 mm de longueur sur 105 de 
largeur et 35 de hauteur. Test cordiforme, polygonal, un peu retreci en arriere, 
tres fortement ^chancre en avant. Face superieure declive, sauf en avant, ou elle 
se renfle un peu de chaque cote du sillon ; ce dernier, presque nul en dessus, se 
creuse brusquement vers la moitie de sa longueur et forme a l'ambitus une fente 
profonde. Face inferieure presque plane, avec bords peu epais, presque tranchants. 
Apex legerement excentrique en avant; petales pairs tres courts, larges. nettement 
fermes, a fleur de test, les anterieurs un peu plus longs (28 mm ) avec zones poriferes 
subflexueuses en arriere, regulierement arquee en avant et pores atrophies vers 
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l'apex, les posterieurs un peu plus courts (25 mm ) lanceoles, avec zones poriferes 
egalement arquees; zone interporifere au moins trois fois plus large que l'une des 
zones poriferes. 

Tubercules scrobicules peu npmbreux, formant en avant de petits groupes au 
bord aboral de chaque plaque et s'etendant un peu plus loin que les petales ante- 
rieurs; ces tubercules, plus rares sur les flancs, n'y depassent pas les dits petales et 
ne s'&endent pas beaucoup au dela de la suture mediane; ils deviennent tres rares 
sur l'aire impaire. P]n dessous les tubercules du plastron sont peu developpes et 
les zones periplastronales tres larges sont lisses. Peristome a une certaine distance 
du sillon. 

Cette grande espece se distingue assez facilement de ses congeneres par ses 
bords tranchants, la profonde echancrure de son sillon, ses petales larges et courts 
et par le pen d'abondance de ses tubercules scrobicules. Elle offre toutefois des 
rapports avec P. Szaboi Cotteau du Pliocene de Milo ; mais ce dernier a un sillon 
avec bords plus carenes et qui commence a se creuser des l'apex suivant une courbe 
parabolique, qui lui fait plus rapidement gagner la face inferieure ; ses bords sont plus 
arrondis, ses tubercules scrobicules encore plus rares, plus petits, descendent 
moins bas en avant. 

Parmi les autres especes fortement echancrees en avant, P. Peroni Cotteau a 
ses bords plus epais, ses petales plus longs et un sillon moins brusquement appro- 
fondi ; ses tubercules scrobicules plus nombreux, surtout lateralement, s'etendent 
jusqu'aux petales posteneurs. P. austriacus Laube ne saurait meme etre utilement 
compart a notre espece. Quant au P. austriacus Manzoni (non Laube) devenu 
comme nous l'avons vu le P. Manzonii Simonelli, il se distingue par son sillon qui 
s'approfondit graduellement en dessus, sa forme generale plus epaisse, ses 
tubercules scrobiculds plus abondants surtout lateralement. P. austriacus Airaghi 
(non Laube, nee Manzoni) a sillon anteneur tres attenu^ n'a aucun rapport avec 
notre P. Lovisatoi 1 . 

II y a plus de deux siecles, Scilla a figure un grand Prospatangus italien (tav. 
XI N° 1, fig. 1) qui offre quelques analogies avec notre espece; mais cette grande 
espece, que je propose de nommer P. Mmaldini*, est moins cordiforme, moins 



1 Ce Spatangus austriacus Airaghi (1901), certainement different du type, de Bayersdorf par son 
sillon tres att6nn£, etc., doit recevoir un autre nom et j'allais proposer de I'en separer quand j'apprends 
que la separation vient d'etre faite par M. Airaghi lui-meme sous le nom de P. Taramdlii. 

2 Nom de l'editeur qui a reimprime en 1752 les planches de Scilla. 
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declive en dessus, ses bords sont plus epais, son sillon remonte jusqu'a l'apex et ses 
tubercules scrobicules paraissent plus rares en avant. 

Le P. BottoMiccai Airaghi (non Vinassa) de 1'Helvetien de la colline de Turin, 
devenu le P. Lamberti Checchia ' se distingue facilement par son sillon de forme 
plus reguliere, ses petales plus etroits et ses tubercules scrobicules autrement 
disposes. 

Localite. Cap Sant'Elia (sousle Semaphore); etage Helvetien. 



« Prospatangus Lorioli Lambert. 

(Pi X. fig. 1, 2). 

Espece geante, malheureuseuient incomplete, mesurant 1 15 mm de largeur, sur 
55mm (j e hauteur et paraissant avoir en 120 mm de longueur. Test mince, subcor- 
diforme, polygonal, a face superieure convexe, a apex subcentral et sillon com- 
meriQant a se creuser au voisinage de cet apex. Carene posteYieure simple, assez 
saillante au-dessus du penprocte, remplace plus haut par un meplat en forme de 
double carene. Apex subcentral; petales pairs courts, de largeur mediocre, sub- 
flexueux et fermes, les anterieurs un peu plus longs (37 ram ) que les posterieurs, 
avec pores longuement atrophies en avant pres de l'apex. Face inferieure assez 
accidentee, a plastron peu saillant, mais talon se terminant par deux fortes pro- 
tuberances noduleuses, ecartees. Face posterieure subtrigone, rentrante, avec sous 
le rostre un grand periprocte arrondi dominant un area sous-anal excave et 
assez large. 

Tubercules scrobicules groupes a la partie aborale des plaques interambu- 
lacraires, formant sur les flancs deux series qui descendent un peu plus bas que les 
i-.mbulacres pairs, en laissant libre une grande partie de l'aire et limites en arriere 
sur le meplat ; ces tubercules, relativement peu de\eloppes, sont assez abondants en 
avant, mais peu distincts sur le type. 

1 Alors que Siraonelli avait en 1884 donne" le nom de Spatangus Manzonii a Fancien S. austriacus 
Manzoni {non Laube), Botto Micea a propose en 1896 de crSer son S. Manzottei que M. Vinassa en 
1897 a change avec raison en S. BottoMiccai, ee qui n'a pas empeche" M. Airaghi d'etablir en 1901 
mi second S. BottoMiccai pour mi individu figure sans nom par Botto Micca. M. Checchia vient de 
faire disparaitre, en 1907. cc double emploi en donnant au bel echinide de 1'Helvetien de la colline 
de Turin le nom de Spat Lamherti. * 
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Cette belle et grande espece se distingue facilement du P. Lovisatoi par sa forme 
beaucoup plus epaisse et renflee, ses petales plus tlexueux et plus longs. P. Peroni, 
avec sa face inferieure plus plane, sa face posterieure moins rentrante, a ses petales 
plus ddveloppes et ses tubercules scrobicul6s, mieux disposes en chevrons, s'avancent 
plus loin en arriere. P. Manzonii Simonelli, moins care^ne* en arriere, est plus deprime' 
en dessus, plus plat en dessous et ses petales pairs sont plus larges et moins 
flexueux. Une espece de Pliocene de Pianosa, P. macraulax Simonelli est 6galement 
remarquable par sa forme epaisse, mais elle est moins elargie en avant, moins 
r&recie et car^nee en arriere, ses petales sont plus larges, plus ovales et plus longs 
et les deux especes ne me paraissent pas pouvoir etre confondues. 

Localite. Calcaire marneux a Scutelles sous le Poetto, au Cap Sant'Elia. 
M. Lovisato rapporte ces couches au Bormidien, c'est-a-dire a l'etage Tongrien. 

Je ne saurais discuter cette attribution stratigraphique, mais je dois dire combien 
la presence dans le Tongrien d'un Prospatavgus du type du P. Lorioli est insolite, 
puisque toutes les analogies de cette grande espeeesont avecdes formes du Miocene 
superieur et m&me du Pliocene. Son origine tongrienne est done un fait sur lequel 
on ne saurait trop appeler l'attention. 

* * 

Depuis la publication de la premiere partie de ce Me*moire (p. 1 a 72), j'ai eu 
l'occasion d'etudier un grand nombre d'Echinides du Miocene et, avant de dresser 
la liste de ceux de la Sardaigne, il m'a paru iuteressant de completer ce qui a etc' 
dit sur certaines especes, d'en signaler quelques nouvelles et de passer une revue 
critique de celles citees par MM. Mariani, Parona, Airaghi et Capeder. 

Apres 1'examen de l'ouvrage de M. Capeder je me suis livre* a une 
revision des Fibularia de la Sardaigne et je crois devoir aujourd'hui separer du 
F. pseudopusilla Cotteau de FHelvetien la forme voisine du Langhien. Cette 
forme du Langhien est normalement moins deprimee, moins concave en dessous ; 
ses bords sont plus epais, plus arrondis et elle m'a paru se rapporter plutot au 
F. umbonata de Loriol (non Pomel), du Burdigalien des Angles, a laquelle je donne 
le nom de F. Pellati, en me*moire du regrette" geologue qui en avait enrich] ma 
collection. Quant a l'individu allonge, cylindrique, de la tranchee de Bonorva, 
figures 14, 19, pi. Ill de ce Memoire, il me parait plus naturel de le rattacher a 
titre de variete langhienne a mon F. cxilarensis. A cote de la forme commune du 
Langhien de Bonorva (F. Pellati), il en existe une autre plus large, plus arrondie, 
a face inferieure plane, rappelant un peu le F. Marioi du Tongrien, mais non 
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subconique, moins haute et convexe en dessus ; il ne m'a pas paru possible de la 
separer du F. stellata Capeder, tel que je le comprends. Enfin un tres petit individu 
de l'Helvetien de S. Michele, tres allonge, reared a ses extremity, m'a paru con- 
stituer une espece differente de celles aujourd'hui connues. 



•■_ 



Fibularia Lovisatoi Lambert. 

W (PI IX, fig. 7, 12). 

Tres petite espece, mesurant 2 mm '/, de longueur, sur 1 i / l de largeur et 1 de 
hauteur; elle est allongee, rcStrecie a ses deux extremites. Face superieure sub- 
conique, avec apex nettement excentrique en avant, formant une saillie allongee ; 
petales a fleur du test, peu distincts. Periprocte plus rapproche du bord que du 
peristome. 

Cette espece rappelle un peu F. Studeri Sismonda, mais en differe par sa forme 
plus etroite, son periprocte plus nettement infere, soli apex saillant. F. calaremis 
est plus large, plus cylindrique, plus ovale et son apex est moins excentrique en 
avant. F. stricta Pomel (Echinocyamus), du Tortonien, est moins retre'ci en arriere 
et son apex est subcentral. Parmi les nombreux Fibularia figures par M. Capeder, 
je n'en vois aucun qui puisse etre utilement compare a notre espece ; son F. trigona 
(non Lamarck), queje reunis a son F. ambigua, est bien plus large et encore 
plus renfle" en dessus. 

Localite. S. Michele ; etage Helvetien. 



Fibularia F^llati Lambert. 

(PI. IX, fig. /.¥, 18). 

Je donne ce nom a l'espece du Burdigalien (= Langhien) des Angles, figuree 
par M. de Loriol sous le nom ft Echinocyamus umhonatus, mais qui differe a mon 
avis du type de Tortonien d'Oran par sa forme plus epaisse,sa face inferieure moins 
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i22 DESCRIPTION DES feCHINIDES FOSSILES 

concave, sa face snp&ienre convexe, a apex non mucrone. Le F. Pellati se distingue 
du Echinocyamus umbonatus Capeder (non Poinel) par sa forme moins renflee, 
moins large, un peu plus retrecie en avant et son apex subcentral. F. pseudopusilla 
est plus deprime, avec face inferieure plus concave. 

Locaute. Grande tranchee de Bonorva (Sassari) ; etage Langhien. 



Fibularia stellata Capeder (Echinocyamus J, 1906. 

(PI. XI, fig. 8, 13). 

Espece assez renfiee, subcirculaire, a base plane, en quelque sorte intermedial re 
entre les F. Pellati et F. Marioi ; elle differe de la premiere par sa forme cir- 
culaire, plus haute, plus renfiee, a base plane et son apex excentrique en avant. La 
seconde s'en e'loigne encore davantage par sa forme beaucoup plus renflde, sub- 
conique, a p£tales plus apparents, legerement saillants, par son apex moins excen- 
trique. Quelques individus montrent des traces d'une rosette buccale, qui n'existent 
ordinairement pas chez les Fibularia. 

Sous le nom de F. stellata je reunis les E. umbonatus Capeder (non Pomel) et 
E. infundibuliformis Capeder. 

Localites. Tranches de Bonorva (Sassari) ; etage Langhien. S. Gavino a mare ; 
e'tage Helvetien. 

MM. Mariani et Parona ont indique" des 1887 dans le Tortonien du Cap 
S. Marco les especes suivantes 4 : 

ScMzaster Scillce, attribue' a Leske, hi en que cree" 60 ans plus tard par Des- 
moulins, est confondu avec des formes diffeYentes du Cap Sant'Elia, de Corse et des 
environs de Nice. 

ScMzaster Parkinsoni, e"tabli par Defrance et non par Parkinson, ne parait plus 
exister dans le Tortonien. C'est principalement une forme de Langhien, mais qui 
en Sardaigne parait remonter jusque dans l'Helvetien. 

Schizaster ambulacrum. Malgre une citation evidemment erronee de Meneghini, 
on peut regarder comme certain que cette espece du Tongrien de Biarritz n'a pas 

1 Fossili Tortoniani di Capo S. Marco in Sardegna. — Extr. Atti della Soc. Ital, di Sc. Nat., 
vol. 30, p. 153. 
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£te reellement retrouvee dans le Tortonien de la Sardaigne et je n'h£site pas a 
supprimer ce Schizaster de la liste des especes mioceniques de l'lle. 

Stirechinus Sailed. En presence de 1' affirmation tres precise de MM. Mariani et 
Parona il est difficile de ne pas admettre dans le Tortonien de la Sardaigne cette 
espece du Pliocene de Sicile. 

Brissopsis crescenticus. Cette espece existe bien en Sardaigne, mais au ineme 
niveau qu'a Malte, dans le Langhien. Le Tortonien du Cap S. Marco contient bien 
un Brissopsis, mais e'est le B. Pouyannei et non le B. crescenticus. 

Dans une autre note ' M. Parona cite en Sardaigne notamment : 

Clypeaster scutellatus M. de Serres a Fontanazza. 

Maislacourte description de l'auteur ne correspond nullement aux caracteres 
de cette rare espece du Langhien de Barcelone ; elle s' applique evidemment au 
C. intermedins que Cotteau a depuis cite" en Sardaigne. 

Clypeaster marginatus. Cotteau a indique les motifs qui doivent faire consideYer 
comme tres problematique la presence de cette espece dans le Miocene de la 
Sardaigne. 

Clypeaster gibbosus. Les individus de l'Helvetien de S. Bartolomeo ne correspondent 
pas au type de l'espece, pourvu de marges tres etendues, mais a la forme confondue 
avec lui par Michelin et par Cotteau, e'est-a-dire au C. campanulatus Schlotheim. 
M. Parona lui reunit un debris de l'Aquitanien de Reggio rapporte par Seguenza a 
l'espece de Marcel, de Serres, mais il serait preferable de laisser dans l'oubli ces 
citations de pretendues especes, representees par des debris informes, non decrits, 
ni figures, qui echappent ainsi a tout controle et ne peuveni que repandre des idees 
fausses sur la repartition stratigraphique des Echinides. 

Clypeaster pyramidalis et C.petaliferus. La presence de cette derniere espece de 
TAquitanien de Stilo dans l'Helvetien de S. Bartolomeo me semble d'autant plus 
douteuse que la decouverte de ces deux Clypeastres est attribuee a M. Lovisato et 
que le savant professeur ne les a pas indiquees dans sa note de 1902 sur les fossiles 
de S. Bartolomeo. II parait les avoir designes sous d'autres noms et dans ces condi- 
tions, pour eviter des doubles emplois, il est prudent de considerer comme non 
avenues les citations de M. Parona. 

Scutella subrotunda. II est impossible de savoir ce que M. Parona a voulu 
designer sous ce nom, l'espece ayant ete diversement et presque toujours tres mal 
interpretee par les auteurs. La prudence s'impose d'autant plus en ce qui concerne 

1 Appunti per la Paleontulogia miocenica delta Sardegna. 
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la determination des Scutellidce de la Sardaigne que d'apres M. Lovisato elles 
seraient toutes, a l'exception de mo.n Scutella Lovisatoi, caracteristiques de son 
Bormidien (= Tongrien). Or partout ailleurs les memes formes appartiennent a des 
niveaux tres differents. A Make, le vrai S. subrotunda est de l'Aquitanien ; dans le 
Bordelais 8. leognanensis est du Langhien ; S. propinqua, cite par Cotteau en 
Sardaigne, et qui tonibe dans la synonymie du Scutella Faujasi Defrance, est en 
Touraine de l'Helvetien ; S. paulensis est du Langhien en Provence ; Ampkhpe 
bioculataest partout de l'Helvetien, et A. IMlandei est en Corse du Langhien. Or 
les Scutelles et les Amphiopes sont des Echinides a evolution essentiellement 
rapide et Ton peut poser en principe que celles du Tongrien sont necessairement 
differentes de celles du Langhien. On se trouve done en presence de ce dilemme pour 
moi actuellement insoluble : ou tous les auteurs, y compris Cotteau, ont mal deter- 
mine les Scutellidee de la Sardaigne, ou certaines couches a Scutelles ne sont pas 
reellement du Tongrien. Dans ces conditions, je me suis refuse a determiner toutes 
les Scutelles de Sardaigne qui n'etaientpas enbon etat de conservation et je ne puis 
me decider a placer sans reticence dans le Tongrien le Scutella paulensis provenant 
d'un Calcaire grossier, tres coquillier, a grains de quartz de San Georgio, pas plus 
que VAmphiope bioculata du Cap Sant'Elia. 

Schimster Baylei. Cette espece a' tous les caracteres d'un Opissaster et il me 
parait tres probable que M. Parona ait designe sous ce nom un jeune de mon 
0. Almerai. 

Spatangus austriacus. M. Parona parait confondre avec l'espece de Laube le 
Spatangus Manzonii Simonelli. II n'est d'ailleurs pas impossible que ce dernier ait 
ete retrouve dans l'Aquitanien de Fontanazza. 

Spatangus corsisus. Cette espece, citee egalement par Cotteau dans l'Helvetien 
de S. Michele, doit etre maintenue dans la liste des Echinides de la Sardaigne. 

M. Airaghi a cite en 1900 1 en Sardaigne, a Cagliari, Heteroclypus semighbus 
depuis longtemps indique par Cotteau et a Portotorres If. eleqans, qui reste a mon 
avis dans la synonymie du Hypsoclypus plagiosomus Agassiz (Conoclypus). 

Plus recemment le meme auteur demvait en 1905 des Echinides recueillis en 
Sardaigne par M. Capeder 2 . Son Clypeaster crassicostatus correspond au C. Scillm 
Desmoulins. II cite a San Giovani, pres Portotorres, C. latirostris, puis C. alticostatus 
et C. ellipticus que M. Lovisato n'a jamais rencontres en Sardaigne ; puis il fait 

M 

1 Di Alcuni Conoclipeidi. Ext. Boll. Soc Geol. ltal vol. XIX, 1900, p. 173. tev. I. 

2 Echinidi miocenici delta Sardegna. Ext. Atti dell. Soc. ltal. di 8c. Nat., Vol. 46, p. 209. 
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coimaitre le gisement, inconnu de Cutteau, du C. sard'miensis a Portotorres. Son 
Schizaster Scillx parait etre plutot le 8. Parkinsoni et son Hemiarter ovatus corres- 
pondrait d'apres ses explications au Opissaster Scillse du Langhien. 

Le travail de M. Capeder sur les Fibularia du Miocene de Sardaigne ne rn'est 
parvenu que depuis l'impression de la premiere partie de ce Memoire 1 . line m'avait 
done pas ete possible de discuter les 25 especes admises par 1'auteur. Toutes 
ces especes, dont 19 nouvelles, sont essentiellement fondees sur I'&ude de 1'apex, 
d'apres une methode geometrique qui me parait absolument sans valeur en Histoire 
naturelle, car l'etre vivant complexe et variable n'est pas soumis aux regies fixes 
qui determinent la forme primitive du mineral. 

" M. Capeder prend la position des quatre pores genitaux et des cinq pores ocel- 
laires; il relie ensemble, sauf en arriere, les quatre premiers, puis les cinq ocellaires 
aux genitaux les plus voisins. II prend ensuite la position de l'hydrotreme et le 
reunit par des lignes aux quatre genitaux. II obtient ainsi, sans se preoccuper du 
bivium, des figures g^ometriques ou le nombre des triangles peut varier de trois a 
six, mais ou ces triangles varient surtout dans leur forme. L'hydrotreme restant 
central, suivant que l'ocellaire impair, ou les trois ocellaires du trivium s'ecartent 
de la ligne reliant les genitaux, on obtient soit un, soit trois triangles externes 
adjacents aux trois centraux et les lateraux restent semblables. Des que Thydro- 
treme s'ecarte du centre, tous les triangles internes deviennent inegaux. Alors, il 
est vrai, Tauteur modifiant sa methode, relie lateralement l'liydrotreme non plus au 
genital I mais a l'ocellaire II, ou le relie a l'ocellaire IV au lieu du genital 4. 
Lorsque les ocellaires lateraux sont rapproches, les triangles externes se forment 
a f interieur de la figure et deux au moins sont inscrits dans les internes. Naturel- 
lement quand l'hydrotreme se dedouble les figures se compliquent et si Tun 
quelconque des pores pairs est un peu plus en retrait que son correspond ant, 
l'ensemble prend un aspect oblique, etc. 

II suffit d'attribuer a chaque variation une valeur specifique pour arriver a une 
multiplication considerable des especes. Cette methode appliquee a une centaine 
d'individus ne peut manquer d'en donner au moins vingt, appliquee a mille elle en 
donnerait plus de cinquante, car sur un ensemble d'individus d'une espece donnee 
on peut toujours relever des variations susceptibles de se repeter un certain nombre 
de fois. Mais les positions des pores genitaux, celle des ocellaires et pejfc etre 

1 Fibularidi del Miocene medio di S. Gavino a mare. Ext. Boll, del Soc. Geol. Ital.. Vol. 25, fasc. 3 
1906, p. 495, tav. X. 
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encore plus celle du pore hydrotreme sont individuellement variables. La methode 
de M. Capeder doit done fatalement conduire a creer des especes sur de simples 
modifications individuelles, sans aucune valeur specifique. 

Parmi les especes deja connues l'auteur cite a San Gavino Ecfrinocyamus 
umbonatus. Mais le type de Pomel, du Tortonien d'Oran, est plus allonge', plus 
ovale et surtout plusdeprime; son apex saillant, submucron£, est plus central. 
Comme l'a dit M. de Loriol la forme du Burdigalien (= Langhien) des Angles s'en 
rapproche beaucoup, rnais une comparaison directe de ces individus avec un autre 
d'Oran ne me permet pas de croire a leur identite, et ceux de Sardaigne plus larges 
et plus epais sont encore differents. 

Echinocyamus declivis Pomel, du Langhien de Sidi Said, est beaucoup plus 
r^treci en avant que celui de M. Capeder et la reunion proposee me parait diffici- 
lement acceptable. En ce qui concerne Fibularia Studeri il faut rappeler que le 
type de cette espece minuscule, de la colline de Turin, figure^ par Sismonda, est 
ovalaire, rdtreci en avant, avec periprocte inframarginal 1 . M. Airaghi en a donne 
une synonymie inexacte en lui rapportant la fig. 17 tav. 2 de Michelotti qui ne 
parait meme pas representer un Bchinide. La figure 18 de la meme planche repre- 
sente bien un Fibularia, mais ce n'est plus du tout le F. Studeri*, Comme je l'ai 
dit plus haut, la description de M. Airaghi se rapporte bien au type de Sismonda, 
mais sous le meme nom il fait figurer deux individus de l'Helvetien de Rossignano, 
qui sont certainement autre chose 3 . II suffit pour s'en convaincre de se reporter 
aux figures beaucoup meilleures donnees par M. de Alessandri de ce Fibularia de 
Rossignano*. Sa forme bien plus large en avant, son peristome excentrique en 
arriere et son periprocte a moitie de la distance du peristome au bord nepermettent 
pas de le confondrc avec F. Studeri et, comme il n'est pas moins different du 
F. piriformis de POligocene du Sud-Ouest de la France, je le designe sous le nom 
de Fibularia Alessandrii. Quant au pretendu F. Studeri du Langhien de Malte, 
tres regulierement ovale, avec periprocte plus excentrique que chez Pespece de 
Rossignano, mais plus eloigne du bord que chez le vrai F. Studeri du Piemont, je 

1 Sismonda : Monografia degli Echinidi fossili del Piemonte (Mem. dell. real. Acad. dell. Sc. di 
Torino, Scr. II, T. IV), p. 44, tab. II, fig. 8, 9 et Appendice p. 388. Turin 1841 42. 

3 G. Michelotti : Descrip. des Foss. des terr. Miocenes de I'ltalie septcnt., p. 64, pi. II, fig. 18. 
IlHarlem, 1847. 

8 Airaghi : Echinidi terziari del Piemonte e delta Liguria (Paleont. italica, Vol. VII) p. 29, tav. IV, 
tig. 10 Pisa, 1901. 

■ De Alessandri : La Pietra da Cantoni di Rossignano e di Vignale (Mem. Soc. Ital. Sc. nat. T. VI) 
p. 79, tar. II, fig. 8. Milano, 1897. 
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suis oblige de revenir sur l'opinion incidemment emise a la page 39 de ce Mthnoire 
et de reconnaitre qu'il n'y a pas reellement identity entre l'espece de la Colline de 
Turin et celle de Malte. Pour couper court a ces confusions, je designerai l'espece 
maltaise sous le nom de F. melitensis { . Elle est surtout voisine du F. Pellati du 
Langhien des Angles, mais s'en distingue par sa forme un peu plus d£prim6e, un 
peu plus retrecie a ses extremity, et son periprocte plus petit. Le F. Studeri de 
M. Capeder (fig. 5) est lui-meme bien different du type par sa forme regulieremeut 
ovale et son periprocte moins marginal. 

Le Echinocyamus pseudopusillus Capeder (fig. 21) differe de l'espece de Cotteau 
par sa foPhie plus retrecie en avant, sa face inferieure moins concave et il me parait 
difficile de reunir purement et simplement ces deux especes ; tandis que Fibularia 
Marioi Capeder correspond au contraire tres exactement a l'espece de M. Lovisato 
et a bien 1'aspect d'un Thagastea. Quant aux 19 especes prdtendues nouvelles de 
M. Capeder, elles paraissent pouvoir etre facilement ramene'es a trois ou quatre. 
L'une d'ailleurs (fig. 19) a paru a l'auteur indeterminable; il n'y a done pas lieu 
de s'en occuper. 

Les types des figures 1, 3 et 7 egaleineut arrondis, mediocrement renfles ne 
paraissent reellement pas pouvoir etre se"pares. Je reunis done, sous le nom de 
Fibularia stellata les Echinocyamus umbonatus Capeder (non Pomel), E. infundi- 
buliformis et E. stellatus. 

La forme subconique, plus ou moins gibbeuse en avant, comprend les types des 
figures 2, 4, 6, 8, 9, 11, 12, 14, 17 et 21, soit les Echinocyamus accuminatus, 
E. declivis Capeder (non Pomel), E. mucronatus, E. lanceolatus, E. pseudolanceo- 
latus, E. pseudoumbonatus, E. linearis, E. circularis, E. pseudopusillus Capeder 
(non. Cotteau), que je reunis sous le nom de Fibularia acuminata. 

La forme allongee, ovale, subcylindrique comprend les figures 5 et 16, soit les 
Echinocyamus Studeri Capeder (non Sismonda) et E. pyriformis Capeder (nm 
Agassiz), qui ne me paraissent pas pouvoir elre separ6"s de mon F. calarensis. 

Dans le groupe Thagastea les types des figures 10, 15, 18 et 22 subcirculaires 
et tres convexes semblent inseparables et il y a lieu de reunir au Fibularia ambiyua 
Capeder les Echynocyamus coronatus et Fibularia gibba. Les types allonge's du 
m&ne groupe, comprenant les figures 23, 24, 25, 26, semblent ne pouvoir etre 
distingues des precedents qu'a titre de variete, Var. elliptica, qui comprendra les 

1 Voir Gregory, On Maltese fass. Echinoidea (Trans, roy Soc. Edinb. vol. 36l p. 592, pi. I, fig. 8, 
10. Edinburgh, 1891. 
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figures 23, 24, 25 et 26, soit les Fibularia gastroides, F. trigona Capeder (non 
Lamarck, espece vivante), F. capitata et F. elliptica. 

Quant au Fibularia miocenka (fig. 20), il semble n'etre qu'une forme extreme 
du F. Marioi. Les figures du E. polymorphus (fig. 13) sont insuffisantes pour 
apprecier exactement les caracteres de cette espece et dire a quelle forme elle doit 
etre re"unie ; elle n'a done actuellement qu'une valeur provisoire et il n'y a pas lieu 
d'en faire etat dans la liste des Echinides fossiles du Miocene de la Sardaigne, 
auxquels l'etude de M. Capeder permet toutefois d'ajouter les Fibularia steltata, 
F. acuminata et F. ambigua Capeder. 
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Psamm.echinns sardiniensis Cotleau _ 

* — Fourtaui Lambert _. _ 

Stirechinus Seilim Desmoulins (Echinus) i 

Anapesus Lovisatoi Lambert _|_ 

Tripneustes Parkinsoni Agassiz — _i_ 

Fibtilaria Marioi Lovisato (Echinocyamus) ...... -f- 

* — Pellati Lambert . . , • . _j_ 

— stellata Capeder (Echinocyamus) — _ _i_ 

— acuminata Capeder (Echinocyamus) _ __ <? 

— amhigua Capeder ........... _ _ 

* — calarensis Lambert _ 

* — Lovisatoi Lambert _ _ 

pseudojiusilla Cotteau (Echinocyamus) — — 

+ - ~ 

paulensis Agassiz <? _ 

— leoynanensis Lambert <? _ 

* — Lovisatoi Lambert _ _ 

Amphiope Dessii Lovisato _t_ _ 

— Hollandei Cotteau ? _ _ 

— Lovisatoi Cotteau, _ _ 

Clypeasler altkoslatus Agassiz (teste Airaghi) _ _ _ 

— crassus Agassiz _ _ _ 

— ellipticus Michel in (teste Airaghi) — _ 

— latirostris Agassiz (teste Airaghi) _ 

— sardiniensis Cotteau _ 

— Stillae Desmoulins _ __ _ 

— altus Klein (Scutum) __ _ 

— campanulatus Schlotheim — _ 

— folium Agassiz _ _ 

— intermedins Desmoulins "_ 

* — Lamberti Lovisato _ 

— marginatns Lamarck _ _ 

— Beidii Wright _ _ 

— suboblongus Pome] _ 

— tauricus Desor _ _ 

— Bassanii Lovisato _ _ 

— Canacarii Lovisato _ _ _ 

— Capellinii Lovisato .......... _ 



+ 
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NOMS DES ESPECES 

Clypeaster Gauthieri Lovisato . . 

— Isseli Lovisato 

* — ■ Torquatoi Lovisato . 

* — Lamarmorai Lovisato ......... 

Echinoneus melitensis Wright (Amblypygus) ..... 

Hypsoclypus plagiosomns Agassiz (Conoclypus) . . . ' . 
Heteroclypeus semiglobus Lamarck (Galerites) 

* Trititomanthus caralitanus Lambert 

— corsicus Cotteau (Echinanthus) .... 

Pliolardpas subcarinatus Cotteau ' 

Piogonolampas pseudoangulatus Cotteau (Echinolampas) . . 
Echinolampas calarenris Cotteau •. . 

— hemisphsericus Lamarck (Clypeaster) . . . 

— Lamarmorai Lovisato ......... 

— Lovisatoi Cotteau 

— San-Micheli Lovisato 

— sardiniensis Cotteau 

* Holcopneustes fragilis Lambert 

Gregoryaster coranguinum Gregory (Pericosmus) .... 
Opissaster Scillae Wright (Hemiaster) . 

— Almerai Lambert 

— Cotteaui Wright (Hemiaster) ....... 

— Lovisatoi Cotteau 

Schizaster Desori Wright 

* — Capederi Lambert 

— Lovisatoi Cotteau 

* — calceolus Lambert 

— eurynotus Agassiz 

* — Iloltm Lambert 

— ■ sardiniensis Cotteau 

* — angustistella Lambert 

* — decipiens Lambert 

— Legraini Gautbier 

— Parkinsoni Defrance (Spatangus) 

— Peroni Cotteau 

— Scillae Desmoulins (Spatangus) — — — — — ■+■ 

Agassizia Lovisatoi Cotteau + — — — — — 

Pericosmus Agassizi Sismonda (Schizaster) — + ~~ — — ~~ 
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DESCRIPTION DES ECHIN1DES FOSSILES 



* _ 



NOMS DES ESPECES 

* Pericosmw Airagkii Lambert. 

* — longior Lambert . 

— Lovisatoi Lambert. 

— Oppenheimi Lambert 

— Orbignyi Cotteau . 
pedemontanus de Alessandri 
pelasalus Lambert. . . 

— tatus Agassiz (Micraster) 

* Schizobrissus fissus Lambert . . . 

— cruciatns Agassiz (Brissus) 

— Locardi Tournouer (Linthia) 
Brissoma Duciei Wright (Brissopsis) 

— sakeliense Pomel . . 
Brissopsis crescenticus Wright . 

* — sardicus Lambert 

* — consobrinus Lambert 
— Pouyannei Pomel 

* Kleinia metal ieeformis Lambert 
Pseudobrissus corsicus Cotteau (Brissus) . 

Brissus oblongus Forbes 

Mariania Marmorse Desor (Macropneustes) 
Trachyspatagus tuberculatus Wright (Brissus) 

* Manzonia Lovisatoi Lambert . 

* Prospatangus sardicus Lambert 

— Checchiai Lambert 

— Thieryi Lambert 

— Manzonii Simonelli (Spalangus) 

— corsicus Desor (Spatangus) 

— Lovisatoi Lambert . . 

— Peroni Cotteau (Spatangus) 

— simplex Agassiz (Spatangus) 

* — Lorioli Lambert . . . 
Hemipatagus ocellatus Defrance (Spatangus) 
Lovenia anteroalta Gregory (Sarsella) 

Total 
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Les terrains mioceniques de la Sardaigne avaient fourni a Cotteau en 1895 
cinquante-cinq especes d'Echinides. Nous en connaissons aujourd'hui beaucoup plus 
du double, 129, dont 39, presque le tiers, sont nouvelles, d^crites et figurees pour 
la premiere fois dans ce Memoire. J'ai pu fournir sur le niveau stratigraphique de 
la plus grande partie, 111, de ces especes des renseignements precis, qui avaient 
generaleinent manques a Cotteau. Mais il reste sur ce point encore des lacunes a 
combler, puisque ce niveau reste encore incertain pour dix-huit especes. 

A cote des 129 especes enumerees dans la liste prec^dente, les auteurs en ont 
indique en Sardaigne quelques autres dont 1' existence a paru trop douteuse pour 
en faire 6tat. On les trouvera mentionnees a la table. 

II me parait interessant de donner ici en terminant et comme terme de compari- 
son la liste des Echinides de Malte, telle que je pus l'6tablir d'apres les travaux 
aujourd'hui publics et en rectifiant certaines attributions specifiques et generiques 
propose"es par M. Gregory, mais discutees dans les pages qui precedent. 



L1STE DES ECHINIDES FOSSILES 
DES TERRAINS MI0CEN1QUES DE MALTE 



NOMS DES ESPECES 

Cidaris avenionensis Desmoulins 

— melilensis Wright ..,..." 

Leiocidaris A damsi Wright (Cidaris) + 

— Scillse Wright (Cidaris) ' — 

. — Sismondai Meyer (Rkaddocidaris) 

Schizechinvs Duciei Wright (Psammechinus) 

Psammechinus tongrianus Gregory 

— tortonicus Gregory 

Anapesus hungaricus Laube (Echinus) 

Fibularia melitensis Lambert 

Scutella subrotnnda Leske (Echinodiscus) + 

Clypeaster alius Klein (Scutum) 

— marginatus Lamarck. 

Hypsoclypus dotna Pomel 

— subpentagonalis Gregory (Heteroclypeus) • — 

Echinoneus melitensis Wright (Amblypygus) — 

Tristomanthus Spratti Wright (Pygorhynchus) — 

— Vassali Wright (Pygorhynckus) — 

Echinanthus aequizonatus Gregory (Breynella) ■ + 

Echinolampas poslerolatus Gregory T 

— hayesianus Desor 

— Manzonii Pomel 

— Wrighti Gregory 

— hemisphericus Lamarck (Clypeaster) .....-■ 
Gregoryaster coranguinum Gregory (Pericosmus) — 
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5 « 



Nous DES Especes 1 2 3 'I 



S 5 1 I 

*J k-3 ffl H 



Opissaster Colteaui Wright (Hemiasler) — + — — 

— Scillae "Wright ( Uemiastw) — + — — 

— vadosus Gregory (Hemiaster) — -\- — — 

Schizaskr Desoii Wright *.... — -f — — 

— Parkinsoni Defrance (Spatangus) — + — — 

— Scillx Desmoulins (Spatangus) — — — + 

Prricosmus lalus Agassiz (Micraster) — -(- — — 

Schizobrissus lalus Wright (Brissus) — ■ — — -{- 

Brissoma Duciei Wright (Brissopsk) — — — -f- 

Brissopsis crescenlicus Wright — -\- — — 

Hrissus oblmgus Forbes — — + — 

— tlepressus Gregory — — — -f- 

Macropneustes imbricatus Wright (Brissus) — — — -f 

Heterobrissns excentricus Wright (Pertcosmus) — + — — 

Trachysputagus tuberculatus Wright (Brissus) — — — -|- 

Brissoides Konincki Wright (Etispalangus) — -f- — — 

melitensis Gregory (Melalia) — + — — 

Prospatangus pustulosus Wright — -|- — — 

— ddphinus Defrance — — + — 

Lovenia Duncani Gregory (Sar sella) — + — — 

— unteroalta Gregory (Sarsella) — -f — — 

46 6 22 8 II 

Voici maintenant le tableau des especes citees en Sardaigne et qui constituent de 

simples synonymes de celles mentionn£es dans la liste generate ci-dessus donnee. 

Cidaris avenionensis Gotteau (non De9moulins) = Sardocidaris Pise Lambert. 

— Holtandei Cotteau = Lnocidaris Scillee Wright. 

— Munster i Cotteau = Plegiocidaris Peroni Cotteau. 

— Lovisatoi Cotteau = Leiocidaris Sismondai Mayer. 

Clypeaster Colteaui Lovisato (non Egnscue yCia) = C. Lamarmorni Lovisato. 

— crass icostatus Cotteau = C. Scillfe Desmoulins. 

— gibbosus Cotteau = C. campanulatus Schlotheim. 

— Lovisatoi Cotteau (non Seguenza) = C. folium Agassiz. 

— sculallatus Parona (ndu de Serres) = C. intermedius Desmoulins. 

— Tnramellii Lovisato (non Airaghi) = C. Torquati Lovisato. 
Diadema calarense Cotteau = Centrostephanus calarensis. 
Echinocyamus acuminatus Capeder = Fibularia acuminata. 
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Echinocyamus circulates Capeder = Fibularia acuminata Capeder. 
• — coronatus Capeder = Fibularia ambigua Capeder. 

— declivis Capeder (non Pomel) = Fibularia acuminata Capeder. 

— infundibuliformis Capeder = Fibularia stellata Capeder. 

— lanceolatus Capeder = Fibularia acuminata Capeder. 

— linearis Capeder = Fibularia acuminata Capeder. 

— Marioi Lovisato — Fibularia Marioi. 

— mucronatus Capeder = Fibularia acuminata Capeder. 

— polymorphus Capeder = Fibularia acuminata Capeder. 

— pseudolanceolatns Capeder = Fibularia acuminata Capeder. 

— pseudopusillus Cotteau = Fibularia pseudopusilla. 

— pseudoumbonatus Capeder — Fibularia acuminata Capeder. 

— pyriformis Capeder (non Agassiz) = Fibularia calarensis Lb. 

— slellatus Capeder = Fibularia stellata. 

— Studeri Capeder = (non Sismonda) = Fibularia calarensis Lb. 

— umbonatus Capeder (non Pomel) == Fibularia stellata Capeder. 
Echinolampas plagiosomus Cotteau = Hypsoclypus plagiosomus Agassiz. 

— pseudoangulatus Cotteau = Progonolampas pseudoangulatus. 
Fibularia capitata Capeder = Fibularia ambigua Capeder. 

— elliptica Capeder s= Fibularia ambigua Capeder. 

— gastroides Capeder = Fibularia ambigua Capeder. 

— gibba Capeder = Fibularia ambigua Capeder. 

— miocenica Capeder = Fibularia Marioi Lovisato. 

— trigona Capeder (non Lamarck) = Fibularia ambigua Capeder. 
Hemiaster ovatus Airaghi = Opissarter Scillse Wright. 

Heteroclypus elegans Airaghi ss Hypsoclypus plagiosomus Agassiz. 

— Neviniani Airaghi = Hypsoclypus plagiosomus Agassiz. 

Hipponoe Parkinson! Cotteau = Tripneustes Parkinsoni Agassiz. 
Linthia Locardi Tournouer = Schizobrissus Locardi. 
Mqretia simplex Cotteau = Prospatangus simplex Agassiz. 
Opissaster Marise Lovisato = Opissaster Cotteaui Wright. 
Pliolampas Vassali Cotteau = Tristomanthns corsicus Cotteau. 
Schizaster liaylei Parona (non Cotteau) = Opissaster Almerai Lambert. 

— Scillie Cotteau (non Desmoulins) = Schizaster eurynotus Agassiz. 
Scutellu subrotunda Cotteau (non Leske) = Scutella leognanensis Lambert. 
Spatangus austriacus Parona (non Laube) = Prospatangus Mamonii Simonelli. 
Trachyspatangus Peroni Cotteau = Tr achy spatangus tuberculatus Wright. 

Comme je le disais dans l'lntroduction de ce Memoire, les Stages admis en Sar- 
daigne et dont les limites semblent circonscrites par des modifications lithologiques, 
ne paraissent pas correspondre tres exactement aux etages admis sur le continent. 
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Aussi plusieurs especes, helvetiennes en Sardaigne, sont-elles considerees ailleurs 
comme appartenant au Langhien. D'autre part, l'attribution au Tongrien des cou- 
ches a Scutelles neva pas sans de serieuses difficultes paleontologiques, puisqu'elle 
fait passer a la base de l'Oligocene des especes universellement connues comme 
caracteristiques du Langhien, ou meme de l'Helvetien, telles Scutella kognanensis, 
S.paulensis, S. Faujasi, Amphiope bioculata et A. Hollandei. Mais la solution de 
ces difficultes ne peut appartenir qu'aux.geologues de la Sardaigne. 

• EERATA 

Quelques erreurs commises dans la transcription des noms de localites m'ont ete 
signalees par M. Lovisato. On en trouvera ici la rectification. 

P. 14, apres Canales ajouter : Region de la Planargia (Bosa). 

P. 17, au lieu de Fontanaccia (entre la mer..., etc.), lire, Fontanazza (a la mer de la mine de 

Montevecchio) . 
P. 19, au lien de Pilludi, au Sud de Gagliari, lire : au Sud de Cuglieri. 
P. 2o, meme correction que p. 17 et au lieu de caleaires a Pecten bonifaciemis, lire : formation a 

Chlamys Nortangtani Miehelotti, a trois heures de Montevecchio. 
P. 29, au lieu de Donizalia, lire : Donigalla. 
P. 30, au lieu de Santa Miali de Jicci, lire : Santo Miali de Sicci. 
P. 33, au lieu de Gres de Mandas; etage Aquitanien — Fontanazza, lire : Fontanazza; etage 

Aquitanien — Gres de Mandas, etc. 
P. 3S, apres Olivario del Marchese, au lieu de (Cagliari), lire : (Cuglieri). 
P. 36, au lieu de Belovista, lire : Bellavista. 

au lieu de M. Lovisato a recueilli dans les Caleaires cotnpactes..., etc., lire : M. Lovisato a 

recueilli dans les schistes silicBUx du Stampien de la region San Antioco (Villa nova 

Form), dans la province de Cagliari. une plaque, etc. 
P. 47, au lieu de Lisporra, lire : Sa Lisporra. 
P. 56, M. Airaghi indiquerait a tort la locality de Ozieri, ou n'exiatent que du Paleozoique et des 

roches volcaniques 
P. 71, au lieu de Biugia Targesi, lire : Bingia Fargeri (Fangario, Cagliari). 
P. 72, au lieu de Biugia Targesi, lire : Bingia Fargeri. 
Explication de ta pi. Ill, fig. 12, au lieu de Opissasler Scillse Wright (Hemiaster) de l'Helvetien 

des marnes de Nizolosu, lire : Brissopsis consobrinus Lambert, individu un peu 

deforme, de l'Helvetien des Marnes de Nicolosu. 
Explication de la pi. V, fig. 3, au lieu de Schizaster Parkinsoni Defrance (Spatangus), lire : 

Schizasler llottoi Lambert. 
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TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES D'ECHINIDES 

DECBITES OU DISCUTEES DANS CE MEMOIRE * 



Arcopeltis renata Lambert . 
Agassizia Lovisatoi Cotteau . 
Amblypygus melitensis Wright 
Amphiope bioculata Desmoulins 

— Dessii Lovisalo . 

— Hollandei Gotteau . 
Anapesus Blainvillei Desmoulins 

— hungaricus Laube . 

— Lovisatoi Lambert . 
Antillaster cubensis Cotteau 
Arbacina Pise Lovisato. . . 

— sassarensis Cotteau . 
Asterostoma cubense Cotteau . 
Breynella sequizonata Gregory 
Brissoides Konincki Wright . 

— melitensis Gregory . 
Brissoma Duciei Wright . . 

— latipetahim Pomel . 

— ottnangensis Hoernes 

— saheliense Pomel 
Brissopsis consobrinus Lambert 

— crescenticus Wright 
— - Duciei Wright . 

— oblongus Pomel 

— Pouyannei Pomel , 

— sardicus Lambert 
Brissus columbaria Lamarck . 

— corsicus Cotteau . 



30 
81 
51 
46 
46 
47 
35 
134 
34 
103 
32 
129 
103 
13t 
135 
13a 
95 
95 
96 
95 
98 
96 
95 
95 
95 
97 
101 
81 



Brissus cruciatus Agassiz . 

— depressus Gregory 

— imbricatus Wright 

— latus Wright . . 

— maculosus Klein . 

— oblongus Forbes . 

— Scillse Agassiz . . 

— tuberculaius Wright 
Centrostephanus Airaghii Lambert 

— calarensis Cotteau . 

— longispinus Philipp 

— setosus Rumph . 
Cidaris A damsi Wright . . 

— avenionensis Desmoulins 

— avenionemis Gregory . 

— avenionensis Cotteau . 

— Eliae Lambert . . . 

— Hollandei Cotteau . . 

— Lovisatoi Cotteau . 

— melitensis Forbes . . 

— melitensis Airaghi . 

— Munstrri Cotteau . 

— oligocenus Gregory. 

— Peroni Cotteau . , . 

— remiger Van den Hecke 

— remiger Ponzi . 

— sardica Lambert . . 

— Scillee Wright . . . 



23 



21 



91 

100 

101 

100 

101 

100 

100 

103 

29 

28 

27 

27 

7, 21 
12 

8, 21 
. 135 

15 

7, 19 

, 135 

7 

15 

9, 135 

13 

9 

11 

11 

14 

7, 17 



Les synonymes sont en italiques, les espeees nouvelies en caracteres gras. 





TABLE A 


LPHABfil 


Cidaris van den Heckei Lambert . 


il 


Cidariles 


marginata Sismonda . 


12 


— rosaria Bronn 


12 


Clypeaster alticostatus Agassiz. . . 


124, 130 


— 


alius Klein 


. 48 


— 


Bassanii Lovisato . . . 


. 49 


— 


campanulatus Schlotheim 


48 


— 


Canavarii Lovisato. . . 


. 49 


— 


Capellinii Lovisato. . . 


. * 49 


— 


Cotteaui Lovisato . . . 


. 49 


— 


crass icoslalus Airaghi, 


. 124 


— 


crassicostatas Cotteau . . 


. 48 


— 


crassus Agassiz . . . 


. 48 


— 


ellipticus.Michelin. . . 


48, 124 


— 


folium Agassiz . . 


. 48 


— 


Gaulhieri Lovisato. . . 


. 49 


— 


gibbosus Parona . . 


. 123 


— 


gibbosus Cotteau . . 


. 135 


— 


hemisphsericus Lamarck 


. 59 


— 


intermedius Desmoulins 


. 48 


— 


Isseli Lovisato . . . 


49 


— 


Lamarmorai Lovisato 


. . 135 


— 


Lamberti Lovisato . 


, . 49 


— 


latirostris Agassiz . . 


. 48, 124 


— 


Lovisati Seguenza. . 


, . 48 


— 


Lovisatoi Cotteau . 


. . 48 


— ' 


marginatus Lamarck . 


. . 123 


— 


petaliferus Parona 


. . 123 


— 


pyramidalis Parona . 


. . 123 


— 


Reidii Wright . . . 


. . 48 


* 


sardiniensis Cotteau . 


. 48, 130 


— 


Scillae Desmoulins. . 


. . 48 


— 


suboblongus Pomel . 


. . 48 


— . 


scutellatus Parona 


. . 135 


— 


Taramellii Lovisato . 


. . 49 


— 


tauricus Desor . . . 


, . 49 


— 


Torquatoi Lovisato . 


. . 135 


Conoelypeus plagiosomus Cotteau 


. . 54 


— 


semiglobus Desor . 


. . 56 


Diadema calarense Cotteau . . 


. . 135 


— 


Regnyi Lambert . . 


. . 29 


— 


turcarum Schvnwoet . 


. . 27 
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Dorocidaris Maria? Lambert .... 16 

— pseudohyslrix Pomel . . 17 
sabeliensis Pomel ... 11 

Eeliinanlkus corsicm Cotteau .... 58 

33quizonatus Gregory . . 134 

Ecninocyamus acuminalus Capeder 127, 135 

— circularis Capeder . 127, 135 

— coronatus Capeder . 127, 136 

— declivis Capeder . . 126, 136 

— ervum Leske .... 36 

— infiindibtdiformis Capeder 136 

— lanceolatus Capeder 127, 136 

— linearis Capeder . 127, 136 

— Marioi Lovisato ... 40 

— mucronatus Capeder 127, 136 

— polymorphus Capeder 128, 136 

— pseudolanceolatus Capeder 136 

— pseudopusillus Capeder . 136 

— pseudopusillus Cotteau . 39 

— pseudoumbonatus Capeder 136 

— pg ri fwrmu Capeder 127,136 

— slellatus Capeder . 122, 136 

— Studeri Capeder . 127, 136 

— umbonatus Capeder 122, 136 

— umbonatus 'de Loriol . . 120 

— umbonatus Pomel . . . 121 
Eckinodiscus subrotundus Leske . . . 134 
Echinolampas calarcnsis Cotteau. . . 131 

— Hayesianus Desor. . . 131 

— hemisphericus Lamarck , 131 

— Lamarmorai Lovisato. . 131 

— Manzonii Pomel . . . 135 

— plagiosomus Cotteau . . 55 

— po8terolatus Gregory . . 135 

— pseudnangulatus Cotteau. 59 

— San-Micheli Lovisato . . 131 

— sardiniensis Cotteau . . 131 

— semiglobus Desmoulins . 56 

— Wrighti Gregory . . . 134 
Echinoneus melitensis Wright ... 51 

Echinotrix Desori Agassiz 27 

Echinus hungaricus Laube .... 134 



140 

Echinus minutus Pallas . . 
Fibularia acuminata Capeder . 
Alessandrii Lambert 

— ambigua Capeder . 

— calarensis Lambert 

— capitata Capeder . 

— elliptica Capeder . 

— gastroides Capeder . 
gibba Capeder . . 

— Lecointreae Lambert 

— Lovisatoi Lambert . 

— Marioi Lovisato . . 

— melitensis Lambert 

— . miocenica Capeder . 

— Pellati Lambert . 

— pseudopusilla Colteau 

— stellata Capeder. . 

— Studeri Sismonda 

— trigona Capeder. . 
Galerites semiglobas Lamarck 



Gregoryaster coranguinum Gregory 59, 134 
Hemiaster Colteaui Wright .... 80 

— ovatus Airaghi . . . . . 81 

— Scillie Wright ..... 80 

— vadosus Gregory . ... 133 
Hemipatagus Hoffmanni Goldt'uss . . 107 

— ocellatus Defrance . . . 108 
Heterobrissus excentricus Wright . . 135 
Heteroclypeus Cotteaui Lambert . 55, 56 

— elegans Airaghi ... 55 

— Neviniani Airaghi . . 55 

— semiglobus Lamarck . . 56 
subpenlagonalis Gregory. 54 

Hipponoe Parkinsoni Cotteau. . . 36,136 
Holcopneustes fragilis Lambert ... 82 
Uypsoclypus doma Pomel 34 

— Lucw Pomel 54 

— plagiosomus Agassiz . 52, 54 

— subpentagonalis Gregory . 54 
Kleinia lonigensis Dames 99 

— metaliaeformis Lambert . . 98 
Leiocidaris Adamsi Wright .... 134 



TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES 

38 Leiocidaris Scillae Wright . 
127 — Sismondai Mayer 

126 Linthia Locardi Tournouer 

127 — Lorioli Airaghi 
40 Lovenia anteroalta Gregory 

128. 136 — Duncani Gregory 

128, 136 Macropneustes imbricatus Wright 

128, 136 — Marmorse Dcsor . 

127,136 — Peroni Cotteau 

39 Manzonia Canavarii de Loriol. . 
121 — Gapederi Lambert. . 

40 — Lorioli Lambert . . 

127 — Lovisatoi Lambert . . 

128 — Pareti Manzoni . , . 

121 Maretia simplex Cotteau . . . 
39 Mariania Marmora Desor . . . 

122 Metalia lonigensis Dames . . 
126 — melitensis Gregory . . 

128,136 Micr aster lalus Agassiz . . . 

56 Opissaster Almerai Lambert . . 



— Cotteaui Wright . . 

— Jourdgi Peron et Gauthier. 

— Lovisatoi Cotteau . . 

— Maria; Lovisato 

— Scilkw Wright . . . 

— vadosus Gregory . 
Palseodiadema fragile Wiltshire . 
Parasalenia Fontanesi Cotteau 
Paruster Parkinsoni Lambert 
Pericosmus Agassizi Sismonda . 

— Airaghii Lambert . 

— coranguinum Gregory 

— Edwardsi Agassiz 

— excentricus Wright . 

— latus Agassiz . . 

— longior Lambert. . 

— Lorioli Airaghi . . 

— Lovisatoi Lambert . 

— Oppenheimi Lambert 

— Orbignyi Cotteau . . 

— pedemontanus de Alessandri 

— petasatus Lambert . . . 



17 

19 

92 

89 

109 

135 

101 

103 

105 

107 

107 

107 

105 

106 

109 

103 

99 

135 

83 

78 

80 

80 

77 

80 

80 

135 

28 

31 

63 

85 

89 

61 

85 

135 

83 

90 

89 

87 

88 

85 

86 

88 



TABLE ALPHABET1QUE DBS ESPECES 



Phormosoma Homoi Lambert . . 


26 


— 


Lovisatoi Lambert. . . 


25 


Plegiocidaris Peroni Cotteau . . . . 


9 


Plesiaster < 


zorskus Pomel 


81 


Pliolampas 


subcarinatus Cotteau . . 


58 


— 


Vassali Cotteau . . . . 


136 


Progonolampas pseudoangulatus Cotteai 


l 59 


Prospatang 


'us Checchiai Lambert . . 


115 


— 


corsicus Desor . . .11 


2, 132 


— 


delphinus Defrance. .11 


2, 135 


~ 


Lamberti Checchia . . 


ill) 

• 


— 


Lorioli Lambert . . 


119 


— 


Lovisatoi Lambert. . 


117 


— , 


Manzonii Simonelli. 


. 115 


— 


Monaldini Lambert . 


118 


— 


paulensis Lambert . 


. 113 


— 


Peroni Cotteau . . . 


. 117 


— 


pustulosus Wright . . 11 


2, 135 


— 


sardicus Lambert . . 


. 113 


— 


simplex Agassiz. 


. 116 


— 


Taramellii Airaghi . . 


. 118 


— 


Thieryi Lambert . . 


. 114 


— 


uniformis Lambert . 


. 115 


Psammechinus calarensis Cotteau 


. 36 


— 


Duciei Wright . . 


. 35 


— 


Fourtaui Lambert . 


. 33 


— 


sardiniensis Cotteau . 


. 130 


— 


tongrianus Gregory . 


. 134 


— 


tortonicus Gregory . 


. 134 


Pseudobrissus corsicus Cotteau . 


. 81 


Pseudohaimea melitensis Pomel . . 


. 51 


Pygorhym 


'hits Spralti Wright 


. 134 


— 


Vassali Wright . . 


. 134 


Ithabdocidaris compressa Cotteau 


. 8, 10 


— 


oxyrine Meneghini . 


11 


— 


rosaria Bronn . 


12 


— 


Sismondai Mayer . . 


. 7, 19 


Sardocidaris Piae Lambert . . . 


. 23 


— 


Schweinfurthi Gauthier 


. 23 


Sarsella anieioalta Gregory . 


. 109 


— Duncani Gregory. 


. 135 


Schizaster Agassizi Sismonda . . . 


. 85 



Schizaster ambulacrum Parona. 

— angustistella Lambert 

— astensis Lambert . 
•— Baylei Cotteau . 

— Baylei Parona . . 

— calceolus Lambert 
Capederi Lambert. 

— decipiens Lambert 

— Desori Wright . . 

— eurynotus Agassiz . 

— Gattunga; Lambert . 

— Grotteloupi Sismonda 

— Ilottoi Lambert 

— Legraini Gauthier . 

— Lovisatoi Cotteau . 

— montevialensis Schauroth 

— ozzanensis de Alessandri 
Parkinsoni Defrance. 62, 

— Peroni Cotteau . . 

— sardiniensis Cotteau 

— Scillse Desmoulins . 
— ■ Scillze Cotteau . 

Schizechinus Duciei Wright . 
Schizobrissus cruciatus Agassiz 

— fissus Lambert. 

— latus Wright . 

— Locardi Tournouer 
Scutella Faujasi Defrance . . 

— Faujasi Grateloup . 

— Inesi Gauthier. . . 

— leognanensis Lambert 

— Lovisatoi Lambert . 

— paulensis Agassiz. 

— propinqua Cotteau . 

— sardica Lambert . . 

— subrotunda Parona . 

— subrotunda Cotteau . 
Spatangus austriacus Parona . 

— austriacus Airaghi 

— Botto Miccai Vinassa 

— chitonosus Sismonda 

— corsicus Desor . . 



66, 



141 

122 

72 
62 
. 124 
76 
69 
74 
74 
70, 77 
62, 67 
62, 76 
59, 84 
75 
73 
76 
90 
86 
75, 76 
77 
71 
62, 63 
136 
35 
91 
93 
92, 101 
92 
42 
43 
42 
42 
44 
43 
42 
44 
123 
136 
124 
118 
119 
102 
112 



142 



TABLE 



Spatarujus Hoffmanni Goldfuss . 

— lacunosus Parkinson . 

— Lamberti Checchia. . 

— Manzonei Botto Micca. 

— ManzonU Simonelli . 

— ocellatus Defrance . . 

— Parkinsoni Defrance . 

— Scillas Desmoulins . 



ALPHABETIQUE DES ESPECES 




. . 107 


Stirechinus Scillae Desmoulins . . 


. 123 


. . 66 


Trachyspatagus Peroni Cotteau . . 


. 105 


. . 1.19 


— . tuberculatus Wright. 


. 103 


. . 119 


Tripneustes Parkinsoni Agassiz . 


. 35 


. 119, 136 


Tristomanthus caralitanus Lambert 


. 57 


•. . 108 


— corsicus Cotteau . 


. 58 


... 66 


— Spratti Wright. . 


. . 134 


. . 63 


— Vassali Wright . 


. . 134 



EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 

Fig. 1. Pericosmus latus Agassiz, des marnes du Cap Sant'Elia, vu en dessus (les fascioles sont 

obliteres). 

Fig. 2. Le meme, vu de profil. 

Fig. 3. Pericosmus petasatus Lambert, du Stampien du Cameseda (Ales), vu en dessus. 

Fig. 4. Le meme, vu de profll. 

Fig. 5. Schizobrissus fissus Lambert, des marnes d'Iscala Crabiolu (Tongrien), vu en dessus. 

Fig. 6. Schiz aster decipiens Lambert, des marnes de Cucuruddu (Helvetien), vu en dessus. 

Fig. 7. Le m6me, vu de profd. 

Fig. 8. Periscosmus Airaghii Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus. 

Fig. 9. Le meme, vu en dessous. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 

Fig. 1. Trachyspatagus tuberculatus Wright (Brissus), de l'Helvetien de Pischiu'Appiu, vu de 

profil. 
Fig. 2. Le meme, vu par derriere. 
Fig. 3. Le meme, vu en dessus. 

Fig. 4. Pericosmus Oppenheimi Lambert, du Stampien de Gameseda (Ales), vu en dessus. 
Fig. 5. Le meme, vu de profil. 
Fig. 6. Pericosmus Agassizi Sismonda (Schizaster) du Stampien de Gameseda (Ales), vu en 

dessus. L'usure du test ne permet pas de reconnaitre les fascioles. 
Fig. 7. Le meme, vu de profil. 
Fig. 8. Pericosmus Airaghi Lambert (le meme que pi. VI, fig. 8, 9) du Stampien de Gameseda 

(Ales), vu de profil. 
Fig. 9. Brissopsis sardicus Lambert, du Langien de Thiesi, vu en dessus. 
Fig. 10. Le meme, vu de profil. 

Fig. 11. Brissopsis crescenticus Wright, de la tranchee de Cadreas (Langhien) vu en dessus. 
Fig. 12. Le meme, vu de profil. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 

Fig. 1. Kleinia metalixformis Lambert du Langhien de la tranchee de Cadreas, vu en dessus. 

Fig. 2. Brissus oblongus Forbes, de l'Helvetien de Torralba, vu de profll. 

Fig. 3. Le meme, vu en dessus. 

Fig. 4. Prospatangus hovisatoi Lambert, fragment de l'Helvetien du Cap Sant'Elia vu en dessus. 

Fig. S. Le meme, vu de profii. 

Fig. 6. Manzonia Lovisatoi Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus. 

Fig. 7. Prospatangus Thieryi Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales); individu de petite 

taille, vu en dessus. 

Fig. 8. Lovenia anteroalta Gregory (Sarsella) de l'Aquitanien de Fontanazza, vu en dessus. 
Fig. 9. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 10. Autre individu du meme gisement, vu en dessus. 

Fig. 11. Le meme, vu de profll. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 

Fig. 1. Pericosmus Lovisatoi Lambert, du Stampien de Caraeseda, vu en dessus'. 

Fig. 2. Prospatangus Thieryi Lambert, du Stampien de Cameseda, vu en dessous. 

Fig. 3. Le meme, vu de profu. • 

Fig. 4. Prospatangus Peroni Cotteau de l'Helvetien du Monte Pedroxu di Guasila, vu en dessus. 

Fig. 5. Brissoma saheliense Pomel, du Tortonien du Cap San Marco, vu en dessus; individu 

deform6. 
Fig. 6. Partie posterieure d'un Mariania Marmora Desor (Macropneustes) de l'Aquitanien de 

Fontanazza, montrant l'absence du fasciole sous-anal. 
Fig. 7. Fibularia Lovisatoi Lambert, de l'Helvetien de San Michele, vu en dessus. 

Fig. 8. Le meme, grossi. 

Fig. 9. Le meme, vu de profil. 

Fig. 10. Profil du meme, grossi. 

Fig. 11. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 12. Face inferieure du meme, grossi. 

Fig. 13. Fibularia Pellati Lambert, de la tranchee de Bonorva (Langhien), vu en dessus. 

Fig. 14. Le meme, grossi. 

Fig. 15. Le meme, vu de profil. 

Fig. 16. Profil grossi., du meme. 

Fig. 17. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 18. Face inferieure du meme, grossi. 

1 Cette figure porte a tort, p. 87, Vindication de la planche XI au lieu de pi. IX. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE X 

Fig. 1. Prospatangus Lorioli Lambert, du Calcaire a Scutelles du Gap Sant'Elia, vu en dessus. 

Fig. 2. Le meme, vu de profil. 

Fig. 3. Schizaster Capederi Lambert, de l'Aquitanien de Fontanazza, vu en dessus. 

Fig. 4. Le meme, vu de profil. 

Fig. 5. Holcopneustes fragilis Lambert, du Stampien de Gameseda (Ales), vu en dessus. 

Fig. 6. Brissopsis consobrinus Lambert, de l'Helvetien de Nicolosu (Planargia), vu en dessus. 

Fig. 7. Prospatangus sardicus Lambert, d'Iscala Grabiolu (Tongrien), vu en dessus. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI 

Fig. 1. Prospatangus Thieryi Lambert, du Stampien de Cameseda (Ales), vu en dessus 1 . 

Fig. 2. Schizobrissus cruciatus Agassiz (Brissus), fragment de la face superieure d'un individu 

du cap Sant'Elia. 
Fig. 3. Pericosmus longior Lambert, du Stampien de Cameseda, vu de profll. 
Fig. 4. Le meme, vu en dessus. 

Fig. 3. Prospatangus Checchiai Lambert, du Stampien de Cameseda, fragment vu en dessus. 
Fig. 6. Prospatangus Thieryi Lambert, variete de l'Aquitanien de Fontanazza, vue en dessus. 
Fig. 7. P6tale V, ferme, d'un Mariania Marmora; Desor, de l'Aquitanien de Fontanazza, vu en 

dessus. 
Fig. 8. Fibularia stellata Capeder, de la tranchee de Cadreas (Langhien), vu en dessus. 

Fig. 9. Le meme, grossi. 

Fig. 10. Le meme, vu de profll. 

Fig. 11. Profll du meme, grossi. 

Fig. 12. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 13. Face inferieure grossie, du meme. 

5 Cette figure porte a tort, p. 114, l'indication de la planche IX au lieu de pi. XL 
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